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Vient de paraître ... 

CELESTIN FREINET 

OEUVRES PEDAGOGIQUES 

EDITIONS DU SEUIL, 27 rue Jacob 75261 PARIS Cedex 06 
dans une édition établie par Madeleine FREINET 

Introduction de Jacques BENS : 

" Célestin FREINET est mort à VE NCE , le 8 octobre 1966 . Il aurait eu so ixante-dix 
ans la semaine suivante . 

Dix-huit mois plus tard , à la faveur d'un libéralisme universitaire qu' il souhai tait depui s 
fort longtemps , sa pédagogie a franchi les limites de l' école primaire , et même du do mai ne 
scolaire proprememt dit. Le développement de la personnalité de chacun , la créat io n 
individuelle , ont pris une importance telle qu 'une partie des relat ions sociales s'en sont 
trouvées bouleversées. 

" Former en l'enfant ". La formule est devenue si célèbre que l'on a oublié qu'i l en est 
l'auteur . 

Freinet a beaucoup écrit : des centaines d'art icles pour sa revue l'EDUCATEUR et 
quelques livres , probablement trop peu nombreux . Il a été également beaucoup tradui t : ses 
ouvrages , publiés en 24 langues , totalisent plus de cent éditions différentes . 

Mais depuis quelques années , l'ensemble de ses oeuvres pédagogiques était diffic ile à 
trouver en France. Il devenait nécessaire de les mettre à la disposition du public Françai s , 
c'est-à-dire des enseignants , des étudiants , des parents , mais aussi de tous ceux pour qui 
l'éducation représente un des problèmes les plus aigus de notre temps . 

La présente édition s 'efforce de répondre à cette préoccupation . " 

*** 
Les AMIS DE FREINET se réjouissent de l'initiative de nos amis Madeleine FREINET et 

Jacques BENS. 
*** 

Le Tome 1 comprend : 

- L'Education du Travail 
- Essai de psychologie sensible 

Le tome 2 comprend : 

- L'Ecole Moderne Française 
- Les dits de Mathieu 
- Méthode naturelle de lecture 
- Les invariants pédagogiques 
- Méthode naturelle de dessin 
- Les genèses 

Prix des ouvrages 160 Fr et 180 Fr 
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a ·c ;tualité de la Pédagogie Freinet 

[]LE c:» 1 II'-JII ·. • . 
- ' Den~GoGïôvE 

..... 
~~~1$ .uous vouJnons Clh'OI~l: une h 11s rapp,·kr · 111;1i~ il n'y 1\ plr~ ::l~'llnl \lUt' 

cdw qw u~ ,·eut pus cutcuùre - que uuus u 'avuus jamuis sou.s-eslimé l'œuvre 
ùe no::; prcdécesseurs, ùout uos realisatiolls ue ::ont que l'o.boutissc.mcnt. 

Nous a.vo~ toujours ùil ce que nous devions non ::;~ulcment aux Rabelais, 
Muntaq;ne, Hou::;~eau, cl surtout Pesta.lozzi notre maitre, mais aussi à. Decroly, 
a Mrue Moutessori, à toute l'équipe pédagogique de Gencve, dout Ferrière re::;te 
le !lambeau ; ce que nous dcvous aussi à. la pedagogie américaine de Dewey 
ct Washburue, et aux enscigucmcuts de la graudc Hcvolutiou soviétique, dont 
uou~ regreu.ons de ne pas mieux couuaitre les conquêtes historiques. Nous 
savons ce que nous a. valu, en France même, toute Ja généreuse t!quipe des 
ma.terneUes qui, depuis le début du siècle, a fait faire. à i'équcation des tout­
petits des progrès exemplaires ; ce que nous devons à des ma.1tres comme 
Laugevin et Wallon et a tous ceux qui, dans un passé récent, ammèrent si 
génereuscment le GFEN, sans oublier ,Mlle Flayol qui, dans sa retraite, continue 
a suivre nos travaux ; ce que nous devous à. Protit pou..r les coopératives sco­
laires, et même à .Cousinet qui, avec son idée de travail libre par groupe, nous 
avait encouragés, il y a 25 ans, à .innover dans une voie parallèle. Et à. tant 
d'autres que nous regrettons de ne pouvojr .. ciïer. 

Nous sommes les fils et les humbles. continuateurs des grands laïques qui, 
à la !in de l'autre siècle et au début de C!!lUi-ci, se sont donnés avec une audace 
et.. un dévouement qui restent P<?UX nous comme les plus généreux ~es .exemples . 

• • • 
c·. FREit!ET 
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Maurice BERTELOOT nous a quittés, un soir de mai, en faisant son jardin, a 
VENCE, pas loin de l'école Freinet dont il avait été le directeur. 

Aux journées d'études de l'I.C.E.M., Maurice nous avait proposé un débat 
intitulé "Les deux Freinet". 

Nous publions ici de très larges extraits de son intervention. 

ILIBS IIJ)JEUX IFIRIEirNIEJf 

J'ai intitulé cet entrètien: "Les deux Freinet". 1896-1996, cela fait, à deux ans près, cent 
ans que Freinet est né .. Le Mouvement a, à peu près, soixante-dix ans d'existence. L'l.C.E.M.a, à 
peu près, cinquante ans d'existence. 

Pendant tout ce siècle, il y a eu des transformations profondes. En effet, du point de vue 
social et économique, nous sommes passés de la France paysanne vieillissante à 
l'industrialisation à outrance. Ceci commence à péricliter et on voit poindre une autre façon de 
nous conduire, une autre façon de travailler. Pendant ce temps, du point de vue politique, il s'est 
passé des évènements extrêmement importants. Je me souviens, quand j'avais à peu près 
quarante ans, je me disais :" Est-ce que je vais assister à la mort de Freinet ?" Parce que je 
pensais que l'Etat qui avait été installé était inamovible et que tous nous mourrions et que le 
stalinisme serait toujours là. Or le mur de Berlin s'est écroulé comme un château de cartes et 
tout a basculé. C'est un changement extraordinaire et qui intéresse exactement la pédagogie 
Freinet et le Mouvement Freinet... Du point de vue de l'analyse sociale, on est passé d'une 
société que j'appelle intravertie, c'est-à-dire où le fils succède au père, chez les paysans c'était 
comme cela, à une société industrielle extravertie, c'est-à-dire de forme déterminée par la 
politique des hommes. Vous savez très bien que, en classe, un petit qui n'est pas habillé comme 
les autres subit leurs moqueries face à son manque de conformisme. Vous savez aussi très bien 
qu'on est déterminé par la qualité de sa voiture: un cadre, même s'il n'en a pas besoin, a une 
Renault 21. Nous sommes prisonniers des "choses" qui marquent un niveau social. 

Mais il y a certainement une autre société qui poindra, où l'influence économique, où 
l'influence sociale prévaudront. Or, au point de vue école, au point de vue législation, cela n'a pas 
marché exactement comme dans la société. ll y a eu des retards dans l'éducation et on en souffre 
beaucoup. Nous, comment avons-nous réagi? Nous avons réagi en écrivant notre mouvement. 
J'ai eu l'occasion de regarder quelques heures l'exposition de l'I.C.E.M. à la mairie de Roanne. 
J'ai constaté une chose qui confirmait ce que j'avais observé depuis un certain moment: dans 
toutes les biographies que j'ai lues et en premier lieu dans la première parue dans le Bulletin des 
Amis de Freinet, j'ai été étonné du fait que, après -1945, 1950-51, c'était le silence sur l'action de 
Freinet jusqu'en 1966. Cela confirmait aussi une autre chose qui se voit sur la biographie 
signalée sur le panneau de l'exposition l.C.E.M. Là, j'ai fait des statistiques, bien que ce ne soit 
pas mon habitude: j'ai relevé, pour les 27 premières années d'existence de Freinet, 55 lignes. 
A partir de 1945 jusqu'en 1966, 10 lignes. Je me suis dit:" Mais cet homme n'aurait pas agi 
pendant ce temps ?" Alors, qu'a-t-il fait ? Dans la première partie, on décrit le militant, le 
révolutionnaire, celui qui était véritablement contre l'école traditionnelle, la société capitaliste 
etc ... Je me suis demandé pourquoi on le décrivait ainsi. J'ai trouvé une raison, elle est mauvaise 
mais je vous la donne quand même: c'est que souvent le lecteur aime s'identifier au héros. 
Autrement dit, ce qui s'est passé un certain moment dans le mouvement, c'est que chacun 
cherchait pile son affaire de Saint Paul. Est-ce que cela faisait véritablement avancer le 
mouvement? 
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Je me suis dit, en regardant cette exposition, en voyant les gens regarder l'exposition: 
"Que va-t-il comprendre, ce jeune qui a 20 ans maintenant, que va-t-il comprendre à l'affaire de 
Saint Paul, que va-t-il comprendre à cette lutte des classes? Alors, j'ai pensé:" Dans ce qu'il reste 
de Freinet que reste-t-il? Autrement dit: que reste-t-il de mes 20 ans ?" Moi aussi, j'ai cru 
comme lui, moins que lui, différemment de lui certainement, mais néanmoins ceci n'explique pas 
et ne sous-tend pas l'avenir du mouvement. J'émets des affirmations péremptoires mais je n'en ai 
pas de preuves. Or, il se trouve que je ne reconnaissais pas non plus l'homme qu'on décrivait 
dans sa biographie parce que j'ai eu la chance ou la malchance de ne le connaître qu'après cette 
période souvent citée au moment où apparemment il venait de réussir. C'est vrai que Freinet n'a 
pas fait d'éclats spectaculaires après la guerre . Cela m'a posé question. Comme je l'ai connu très 
fortement, non pas intimement mais très fortement, que j'ai eu la chance de travailler au dernier 
ouvrage qu'il a signé, que j'ai pu m'entretenir assez long\lement avec lui à ce sujet - là, je me suis 
dit:" Quelle a été l'évolution de Freinet à partir d'une certaine date et qu'a-t-il recherché à partir 
d'un certain moment ?" C'est là que j'échafaude des hypothèses. 

TI pressentait une sorte de compromission dans son action. EJ c'est par la dialectique qu'il 
a essayé de répondre à cette interrogation. Hélas! il n'a pas pu le faire parce qu'il est mort avant, 
entre ce qu'on appelait, à l'époque, la programmation qui était l'inverse peut-être du tâtonnement 
expérimental et la méthode naturelle qui était vraiment la peste de la programmation. ll y avait là 
une contradiction à résoudre. Cette contradiction se révéla grave puisque ceux qui ont assisté au 
Congrès d'Annecy savent très bien que le mouvement, tout au moins l'I.C.E.M., a failli s'y 
scinder en deux. TI y a eu une distorsion très grave entre la majorité des militants - dont j'étais -
qui ne comprenaient pas l'attitude de Freinet et ceux qui le soutenaient. Il nous a fait un 
discours- ce qu'il ne faisait presque jamais - un discours d'à peu près deux heures pour exposer 
la distinction entre le behaviorisme et le tâtonnement expérimental. Or, c'était très difficile 
d'amener cette programmation face à des gens comme Delbasty, qui eux, étaient véritablement 
contre. D'autant qu'il y avait une autre contradiction à résoudre: Elise était totalement contre. 
Cela est allé très loin puisque, un jour- je n'ai pas assisté à la scène, c'est Pons qui me l'a 
racontée- Elise a jeté ces fameuses boîtes enseignantes par la fenêtre. N'empêche qu'à la mort 
de Freinet, Elise a complètement renversé la vapeur et qu'elle a vu, elle aussi, qu'il y avait là une 
contradiction à résoudre et qu'elle pouvait la résoudre .. . Voilà à peu près l'atmosphère dans 
laquelle les dernières années de Freinet se sont passées, tout au moins vues par moi, d'une part, 
et dans un domaine relativement restreint, celui de la programmation. 

Alors, que reste-t-il véritablement? Je ne pense pas que l'on puisse ne préconiser, pour un 
avenir du mouvement, que la première partie de sa vie. Celle-là, je ne la désavoue pas, bien loin 
de là, celle-là est déterminante pour le mouvement, mais je ne pense pas que l'on puisse 
s.'appuyer uniquement sur elle, tout au moins pour analyser ce qu'il pensait à cette époque-là. Je 
m'explique un peu mieux. Je soupçonne fort cet homme d'avoir eu une vision assez inhabituelle 
de son adhésion, par exemple, au Parti Communiste. Je pense qu'il n'adhérait pas au Parti 
Communiste. ll rêvait que le Parti Communiste adhérerait à ses idées. Autrement dit, il avait des 
pensées profondes qui étaient en contradiction avec certains faits qui se passaient dans ce parti, 
desquelles idées il a toujours espéré l'en convaincre. Ce fut d'ailleurs l'attitude de certains leaders 
du Parti Communiste qui ont connu le même dilemne: partir et abandonner la défense de leurs 
idées ou rester à l'intérieur du parti en espérant le modifier. Cela n'a pu se faire et, en réalité, 
Freinet n'a pas été exclu de façon officielle. TI a été contraint d'abandonner, ce qui représente 
quand mëme une cassure. 

Enfin je pense que l'idée directrice de la fin de sa vie a été d' instaurer, ·dans l'école 
publique, la pédagogie de son école. Il a essayé de négocier avec certair • .!s administrations, de 
critiquer les programmes officiels et d'y introduire certaines de ses techniques. 

TI avait d'autres arguments qu'il n'a pas pu donner parce que c'était un homme au langage 
du xrxo siècle, qu' il était très marqué par la philosophie de ce siècle et qu'il en avait plus ou 
moins conservé le vocabulaire et les attitudes. Les découvertes auxquelles nous assistons, du 
point de vue neurophysiologique, lui faisaient défaut. Si bien que, dans tout ce qu'il explorait, il 
ne pouvait émettre que des hypothèses. TI avait du mal à les vérifier même expérimentalement. Et 
quelles hypothèses faisait-il ? L'une d'entre elles concernait exclusivement un processus 
d'apprentissage duquel résulte à peu près tous les autres: le tâtonnement expérimental. C'est là-
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dessus qu'il essayait d'appuyer sa pédagogie dans ce sens où ce processus est un processus 
naturel propre à la nature humaine. D'où le mot de méthode naturelle changé un peu dans son 
sens par le fait qu'il ne s'agissait pas de la nature; il s'agissait de la nature de l'espèce humaine. 
L'espèce humaine possède en elle la faculté "d'apprendre" par certains procédés qu'il appelait, 
lui, le tâtonnement expérimental. Et c'est là-dessus qu'il voulait certainement fonder les principes 
directeurs de sa pédagogie. Et le hasard faisant bien les choses, j'en ai une preuve nouvelle que 
vous ne connaissez pas. Chez notre ami Le Bohec qui avait présenté ses expériences de méthode 
naturelle de mathématiques, je lis cela: " Le tâtonnement expérimental est ici dans tout son 
dynamisme d'échanges. C'est là un aspect nouveau que Freinet a toujours effleuré sans lui 
donner solidité et moyens de structure". De qui est cette phrase ? d'Elise Freinet. Et ceci après la 
mort de Freinet. Quand j'ai lu cette phrase, j'ai reçu un choc énorme parce que je me suis dit :" 
Je cherchais le testament, il est là". Et cela conditionne ce que nous devons faire maintenant, je 
pense: c'est donner, à partir de ces idées, des moyens et des structures au tâtonnement 
expérimental . 

... Bien entendu, on nous dira:" Le tâtonnement expérimental, qu'est-ce que c'est?" Je 
crois que nous avons donné,dans le mouvement, une "certaine" image du tâtonnement 
expérimental et cette image nous suit toujours. J'ai retrouvé cette image dans " L'origine du 
savoir" de Giordan et De Vecchi. Etant donné que dans "L'origine du savoir", on trouve tout le 
fonctionnement du tâtonnement expérimental, je me suis dit :"Où a-t-il puisé ses sources pour le 
présenter de cette façon?" J'ai pensé que c'était nous qui avions proposé cette image. Le 
tâtonnement expérimental, pendant un moment, n'a été que le domaine réservé de Freinet, on ne 
s'y est pas tous attelés, je ne sais pas pourquoi mais il est exact qu'on en parlait très peu du 
temps de Freinet. Je pense avoir compris, à cette époque, que c'était la pierre angulaire de la 
pédagogie Freinet, toute sa riohesse et en même temps un processus d'où découle l' hyper­
complexité de cette pédagogie. Qu'est-ce que le tâtonnement expérimental ? On va essayer de 
simplifier les choses pour essayer de les faire mieux comprendre. Ce sont les moyens qu'utilise 
un individu de nature humaine pour autoconstruire sa personnalité et ceci dans un 
environnement donné. TI y a une interaction qui se passe entre un individu et son environnement 
et le résultat c'est la construction d'une image qui se forme certainement à l'intérieur de 
l'individu. On peut la situer dans le système nerveux central. Cette image du monde qui se 
construit n'est pas une image homothétique du monde réel, bien loin de là. Car on découvre 
maintenant que ce système qui intègre l'image du monde, l'intègre suivant sa logique qui n'est 
pas la logique habituelle. Parce qu'il l'intègre suivant des procédés qui abolissent totalement le 
temps. Dans cette image-là, vous pouvez très bien faire coexister deux évènements distants d'une 
vingtaine d'années, simultanément ou presque. L'espace est aussi aboli de cette image .. Vous 
pouvez avoir l'image de Prague en même temps que celle de Varsovie et même les superposer. 
La logique qui fabrique une telle image n'est pas une logique telle que l'on puisse dire 2+2 =4 
etc ... Il n'empêche que cela fonctionne suivant notre logique que nous accueillons mieux: la 
déduction, l'induction, l'analogie etc ... mais ce ne sont pas des analogies que nous trouvons là. 
Les neurophysiologistes commencent à expliquer cela par des groupements de neurones avec 
des liaisons synaptiques qui intéressent ce qu'ils appellent un percept au départ pour aboutir 
plus tard à un concept. Ce serait très long à distinguer mais celai! nous faut l'intégrer si nous 
voulons défendre cette position du tâtonnement expérimental. TI nous faut enfin montrer ce qu'il 
est et il n'est en aucune façon la méthode des essais et des erreurs .. C'est ce que Freinet a voulu 
nous démontrer un certain moment. Comment cela se passe-t-il dans ce tâtonnement 
expérimental ? C'est relativement simple. Et ceux qui critiquent Freinet diront que c'est simpliste. 
Peut-être ... Mais en fait, cela se passe pour aboutir, je dirais d'une manière pompeuse, à des 
schémas à travers one expérience, des schémas projecteurs qui présentent une action potentielle. 
Et le groupement des shémas d'actions potentielles est inscrit; Freinet parlait de trace, il n'est pas 
le seul: Changeux parle de trace, Laborit parle de trace, Monod parle de trace également, et cette 
trace- là est enfouie en nous. Elle se comprime dans une sorte de réseau, extrêmement complexe 
lui-même, pour aboutir à une image du monde. 
C'est un réseau dont les noeuds sont très spéciaux. lls sont liés par ce que j'appelle une relation 

holographique, c'est-à-dire que chacun des noeuds contient la totalité de la chose, ce qui est 
inimaginable quand on pense qu'on peut avoir quelques milliards de neurones. Autrement dit, 
tout se passerait comme si chaque neurone savait ce qu'il y a dans les autres et pouvait l'utiliser 
instantanément. J'appelle cette relation "holographique" parce que c'est exactement ce qui se 

• 
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passe dans l'hologramme: on peut reconstituer l'image totale à partir d'un point de l'hologramme, 
c'est donc que cette parcelle infime contient les relations qu'il y a au tout. Nous sommes là 
devant une hyper-complexité dans laquelle je me perds, c'est évident ... 

... TI me semble que c'est dans cette direction que nous devons continuer. Si on prend ce 
tâtonnement expérimental comme base fondamentale de la pédagogie Freinet, comme le disait 
Elise, on peut expliquer d'une autre façon que Freinet, dans la première partie de sa vie, toutes 
les techniques qu'il a mises en place. TI a mis en place des techniques- et c'est là un trait de génie 
à mon avis- sans vouloir au départ les justifier théoriquement. Mais on lui demandait des 
justifications. Alors il les donnait dans l'atmosphère de son entourage. Par exemple la 
coopération. On l'explique encore maintenant comme étant un certain nombre de moyens 
qu'avaient mis ensemble certains ouvriers pour pouvoir produire. Autrement dit, la coopération, 
pour nous, à cette époque - là, c'était de·préparer nos enfants à changer une société, du point de 
vue économique, par des organismes qu'on appelait des coopératives. Nous, à l'école, on 
apprenait à changer la société par la coopération. C'est une explication. L'explication qu'on peut 
donner dans la deuxième partie de la vie de Freinet par le tâtonnement expérimental, c'est celle­
ci: le tâtonnement expérimental aboutit à un certain moment à des schémas projecteurs qui se 
groupent en intuition créatrice et cette intuition créatrice a tendance à se concrétiser. Mais, pour 
se concrétiser, l'enfant a besoin de la coopération. La base de la coopération, dans la pédagogie 
Freinet, c'est une nécessité pour concrétiser un projet que l'enfant peut faire. C'est ce que j 'essaie 
de démontrer. Si vous prenez par exemple la question de la liberté, on sait qu'une des critiques 
entendues à propos de Freinet, c'est: "Ah ! c'est l'apôtre de la liberté, c'est un anarchiste ". La 
première chose que l'on peut voir quand on le lit, c'est qu'il ne parle pas de liberté. TI parle d'une 
liberté expérimentale, une liberté de s'exprimer et il est très prudent quant au sujet de la liberté. 
Dans l'Education du Travail, la liberté arrive vers les pages 170, pratiquement au dernier quart du • 
livre. Si cette expression arrive au dernier quart du livre, c'est qu'elle n'est pas fondamentale. Et 
cependant, si on l'interprète par le tâtonnement expérimental, on sait que la liberté 
d'expérimenter, de s'exprimer, est totalement nécessaire. Sans liberté il ne peut pas y avoir 
tâtonnement expérimental .. C'est-à-dire, l'enfant ayant une chaîne d'expériences que nous ne 
connaissons pas, nous ne savons pas à quel point il en est arrivé. On sait très bien que si l'on 
donne, à un enfant, des explications qui ne peuvent s'accrocher aux derniers maillons de ses 
propres expériences, aucune explication ne peut naître. C'est ainsi que tombe la leçon ex 
cathédra . Pour le fichier, par exemple, si la fiche ne correspond pas aux derniers maillons 
d'expériences de l'utilisateur, elle devient un outil traditionnel; ce qui me pose questions. Qui va 
décréter que l'enfant peut faire telle expérience ? L'enfant. Et comme il doit le décréter lui-même, 
il faut qu'il soit libre pour le faire . D'où l'explication de la liberté dans la pédagogie Freinet 
comme une nécessité pratiquement physiologique. Pour que le tâtonnement expérimental 
fonctionne, la liberté est indispensable. 

On pourrait prendre ainsi toutes les techniques de Freinet. ll a introduit également une 
notion qui est importante, qui amène cette distinction entre Freinet et Changeux par exemple. 
Changeux et tous à sa suite, parlent d' "expérience concrète" nécessaire à l'intégration. Je n'ai 
jamais trouvé cette expression -là chez Freinet mais plutôt celle d' "expérience vécue". C'est une 
différence fondamentale. Qu'y a-t-il de différent entre "concrète" et "vécue"? Et bien en voilà un 
exemple dans la vidéo de Danièle De Keyzer :"Méthode d'apprentissage de la lecture par les 
adultes". Un des adultes qui apprenait à lire avait écrit comme texte la chanson: "Le dicton de 
grand-mère". La formatrice, expliquait très bien que cet homme arrivait facilement à lire cette 
chanson compliquée alors qu'il était à la remorque des autres pour d'autres textes. Mais les 
autres, eux, n'arrivaient pas à intégrer cette chanson. Or, la lecture d'un texte, c'est une expérience 
parce qu'il y a un constant aller retour, une hypothèse émise à chacun des mots, une analyse, une 
synthèse. C'est un tâtonnement expérimental en réalité. Or, lui, venait de parler avec sa grand­
mère du texte. Ce texte portait une coloration affective très personnelle. C'était une expérience 
vécue, alors que les autres ne faisaient qu'une expérience concrète sur le 
texte. Le texte est une matière qu'il faut intégrer, c'est concret, et l'expérience vécue était intégrée 
facilement par rapport à une expérience uniquement concrète. D'où la nécessité de laisser les 
enfants travailler ensemble - les trois quarts du temps, ils travaillent en petits groupes, si on les 
laisse faire - ils ne travaillent que très rarement en solitaire. L'expérience vécue est intégrée au 
social. Et le vécu est intégrant ... 

-
6 -



... II y a une troisième chose extrêmement importante que nous n'avions pas vue pendant 
un certain moment. On considérait que le tâtonnement expérimental convenait surtout au 
domaine cognitif, au domaine de la connaissance, et cela se voit très bien dans l'exposition de 
l'l.C.E.M. Le tâtonnement, dans cette exposition, arrive dans le dernier panneau et il arrive en 
voulant expliquer la fabrication d'un four solaire. Autrement dit, le tâtonnement expérimental, 
c'est le tâtonnement en sciences. C'est aussi le tâtonnement en mathématiques, mais je pense 
qu'il faut ajouter aussi que c'est la formation de la personnalité dans sa globalité. Autrement dit, 
les processus de formation de notre personnalité ne sont pas plus différents dans le domaine 
psychique que dans le domaine social ou le domaine individuel. Et là, nous retrouvons la 
globalité. Ainsi toutes les actions de l'enfant, dans le tâtonnement expérimental, recouvrent tous 
les caractères de l'ensemble. On ne peut pas dire: "ça, c'est une expérience affective ... c'est une 
expérience cognitive ... c'est une expérience sociale". Tout se fait d'une façon globale. La 
globalité résulte également d'un des caractères du tâtonnement expérimental, et on pourrait 
prendre ainsi toutes les idées émises à son sujet. 

Par exemple, l' "international". La pédagogie Freinet est d'essence internationale. Oui 
mais pourquoi est-elle d'essence internationale ? Parce que, dans cette partie de sa vie, quand 
Freinet creusait cette idée, que recherchait-il en fait·? ll recherchait certains principes qui étaient 
vrais dans le temps et dans l'espace, les principes universels. Alors que toutes les explications 
qu'il donnait auparavant, c'étaient des explications contingentes à l'époque dans laquelle il vivait, 
conjonctures nouvelles, explications d'un changement de société. A un moment donné, il a voulu 
aller beaucoup plus loin. En réalité, la pédagogie Freinet est internationale parce qu'elle s'appuie 
sur des principes universels. C'est le contraire de l'interprétation habituelle de ce mot; on ne va 
pas de la nation à l'international, on va de l'universel à l'international et au national. La démarche 
est inverse. Voilà ce que je crois, comme dirait Rostand. Cela nous ramène à ma question 
première: "Que reste-t-il de mes 20 ans ?"Là est mon problème. Et le problème qui me 
préoccupe à l'heure actuelle c'est: Freinet, ici et maintenant, mais surtout, ici et demain. En fait, il 
nous faut montrer que l'l.C.E.M.,le Mouvement Freinet, la Pédagogie Freinet ont un avenir. Et 
ce n'est pas dans la première partie du premier Freinet que nous trouverons l'avenir du 
Mouvement mais dans la deuxième. Pourquoi ? Je n'ai pas parlé de l'environnement physique et 
social en les dissociant l'un de l'autre. Là encore, à l'exposition de l'l.C.E.M., on ne parle à aucun 
moment de l'environnement physique. L'environnement physique n'a aucune part dans la 
détermination de la Pédagogie Freinet selon cette exposition. On est à une époque où c'est 
important. En réalité, cet environnement physique, qui le conditionne ? C'est l'homme. Et qui 
conditionne l'homme ? C'est l'environnement physique. Cela nous donne un aperçu de ce 
tâtonnement expérimental qui, lui, est une interaction entre l'environnement et l'individu. Cela 
devient une éco-pédagogie .. Autrement dit, la pédagogie Freinet, c'est un chapitre de l'écologie 
humaine dans le sens où je l'interprète maintenant. Quand on sait que l'écologie est une science 
qui s'intéresse principalement à la planète, la pédagogie humaine devient planétaire au sens 
propre du terme. Elle intéresse la survie de la planète. C'est dans ce sens que je voudrais que l' 
LC.E.M. s'oriente pour l'instant ... 

... Dernier problème, celui de l'école. Quel est le modèle d'école, selon la définition que 
j'en ai donnée, où les perspectives que j'ai évoquées, puissent être envisagées? Pour Freinet, 
c'était l' Ecole Moderne·. Mais, l' Ecole Moderne, pour pouvoir l'expliquer, je parlerai d'une école 
du troisième type. Pourquoi ? Parce que, quand vous dites cela, ça pose la question de savoir 
quels sont les autres types face au troisième. 

L'ecole du premier type, c'est l'école traditionnelle qui répond à un certain type de société, une 
société introvertie telle qu'on l'a connue jusqu'à la naissance de Freinet, en gros. L'individu est 
prédéterminé de par son origine, de par son milieu social. C'est l'époque où la formation se 
faisait en famille, par le père. Le fils succédait au père. C'était une sorte d'apprentissage et la 
destinée de chacun était pratiquement fixée dès la naissance. Tous les romans célèbres parlent 
de cela parce que certains individus y ont échappé et ça a créé des troubles dans la société. 
Quand quelqu'un voulait quitter son cadre, c'était tout un roman. 
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L'école traditionnelle répond à ce type de société. Là aussi on essaie de prédéterminer 
l'enfant en lui donnant une espèce de boussole qui l'oriente toute sa vie et il s'écarte peu des 
directions qu'on lui a imposées durant sa jeunesse ... Ce qui a donné naissance, en particulier 
dans la société paysanne, à un artisanat prédominant assurant à cette société la stabilité née d'une 
pérennité ancestrale. Et les troubles viendront de la naissance de l'industrie et du développement 
des technologies. 

Le deuxième type d'école, que nous vivons encore actuellement, c'est l'école active. 
Actuellement, nous sommes en plein dans les méthodes actives. Ces méthodes actives répondent 
à un certain type de société où les individus tiennent compte énormément de l'activité des autres . 
Cela correspond à une industrialisation extrêmement forte et à une surconsommation d'objets. 
C'est l'époque que nous vivons maintenant ( ... ) L'école active, nous y sommes en plein, au 
Mouvement Freinet, actuellement. On s'en éloigne. Il y a eu un effort très intense de tous nos 
camarades pour s'en éloigner mais on sent presque une barrière pour parvenir à ce que 
j'appellerai une école du troisième type qui est une école qui préparerait une société où l'individu 
serait autodéterminé. C'est-à-dire qu'on lui donnerait, dans cette école, les moyens de se 
déterminer lui-même. On lui donnerait les moyens de pouvoir changer la société s'il le décide 
( ... )On lui donnerait les moyens d'intervenir dans la société en particulier dans le domaine de la 
citoyenneté. Cette école du troisième type, c'est l'école du tâtonnement expérimental. C'est vers 
celle-là que nous devons tendre. Est-ce possible ? Oui ! J'ai vécu pendant huit ans ce passage, et 
d'autres le vivent actuellement. A nous de la bâtir ... 

... En réalité, le projet d'école qu'on pourra décrire, qu'on pourra essayer de faire 
fonctionner, ce serait cela. Et cela nous ramène au projet d'école Freinet. Où peut-on avoir une 
école du troisième type sinon l'école expérimentale dans laquelle les contraintes soient relevées 
de façon à pouvoir expérimenter ? En fait, c'est le rôle que Freinet avait donné à son école: cette 
école pilote, cette école expérimentale, cette école à creuser où pouvaient se fondre les 
expériences ... 

Les Pionniers 

Ecole Freinet - Vence 

mars-avril 94 

Maurice BERTELOOT 

Intervention aux journées d'études de ROANNE 
- 29 avril 1994 

(D'après un enregistrement communiqué par Luc BRUUARD) 
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COMMEMORATION DU CENTENAIRE DE LA NAISSANCE 
DE CELESTIN FREINET 

( 1896 - 1996 ) 

-------------------------------------------------

A l'ini.tiati.ve de l'In.6titut Coo~ de l'Ecok ModRAru!, ( I.C.E.M. Pédagogie 

F'teinet ) et de l'aMOciati.on "Le6 A~ de F'teinet'' U a paiW oppo!ttun de co~. 
en 1996, te ~de la nac66anœ de Céle6tin FREINET, cwe.c. toll6 c.eua: qui, ~ 
in.6ti.tution.IIRÂ.6 aua; ~. de la ~ 6~ue et univ~ aua; 
Oltfl~n6 qui ()e.U.()1c.e.nt poUl\ l'Edu.cation, oof.ld..\ont Men. 6' y aMOciell.. 

Un. Corn.i.U de Coo\dination et d' O'tga.n.i6ation de ~ cornmém.o'tation 6' e/.lt 
col'll.ititu;é, ~à~ et~ o'i~ et ptOjet-6 ai.nl.>i que le6 moye.n/.> à~ 
en oeuv-\e.. 

Le ~ e/.lt : He.nlti PORTIER 
La Li.coJrne - 98 we. du D\ Vallon - 84400 APT 
Tel 98 84 61 27 F~ 98 84 61 98 

Le~ de l'Edu.cation Nationale a "tépondu ~. pail, M ./.ett:!te en 
date cfa 11 09 94, à la ~ de pattonage du c~. en ptapoMnt te 
palt/UJÜ&o.ge. 
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Extraits des pages "Notre Vie" 

Journal LES PIONNIERS Ecole FREINET de VENCE 

( Mai - juin 1994 ) 

Nous recevons de nombreux visiteurs el slngiüirr)S : 

- une institutrice suédoise 
- une institutrice suisse 
- une institutrice allemande 
- deux professeurs bulgares 
-trois imprimeurs de Manosque 
- un instituteur du Var 
- deux Institutrices québecquoises 
- Monsieur Studer, Inspecteur des A.M . 
- trois enseignantes finlandaises 
- une éléve enseignante de f'I.U .F.M . de Nin~ 

Çil y P.sl, nous lllélfl!Jnons ;w rHslaurnnl d ' été, mais il a fallu ni­
fendre la lin dt!S lrav;:wx cie rénovation de la piscine pour la 
prernii!rt~ baignade . Et lu 1•1 ,Juin . c 'est l'inauguration t Pour re ­
rncrci<!r Monsit !lll Glos , 11ous lui offrons un beau "lee shirl du 
dirna11clw .. au cours d ' 1111 super-!JOli!er. 

Le 18 Mai et le 21 Juin se sont tenus 2 conseils d'école. Le projP-1 
de restructuration est en cours et la classe des grands <~ura un 
professeur d'anglais dès la rentrée . 

Les grands mmercienl la municipalité de VP.ncn pour!:: f'lilr!ici­
palion toul au long cln l'année. 

Les 1er el 2 .JuiiiP.t, IP-s " <~nciens de I'Er:ole Frcinct " <1y<1nl conmr 
r:li~;<! r!l C l'd<!slill Fr r.i nr.f . ;,y ;Hll vP.r. u ;i ITr (1 ft ! (f.di!'ll!! ;, l!IISl!i­
!Jil<lllf~;. pt ! r sonru:l) :;1: r t!lr<HJV<!Ill pour crr'!r. r lt!lll" ; r~ sc" : i<~liotl. 1\ 

celle occasion. If! film "l'Ecole Buissonnière" est projnte nn plein 
air. (Certilins anciens en ont été les <Jeteurs) 1!1 lill buffet d'ac­
cueil est organisé par la coopérali~rc de l'Ecole el les parents 
d'élèves. 
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ASSOCIATION DES ANCIENS DE 
L'ECOLE FREINET 

LES ANCIENS DE L'ECOLE FREINET SE SONT REGROUPES EN ASSOCIATION. 

Edltai.t de6 6tatut6 ( ade~ Û>'ll.l de t'A.G. con.6ti.tut.We du 2 iuiUet 1994 ) 

AJt.ûc,le 1 : 
Con(,.oluné,ment à -la -loi du le!t j~Jli.Uet 1901, U el.>t cJté.e. en.Vl.e del.l peMonnel.l qtd ont 

flté4.uenté. -l'Ecole F-ieinet de Vence, en tant qu'éAève, eMe-ignant ou peMonneA 
d'en.c.adlt.ement, une aMociation qtd p-"Lend poUl!. nom : ASSOCIATION DES ANCIENS DE 
L'ECOLE FREINET. 

AJt.ûc.le 2 : ( Lel.l adhélterW> de ,(,' AMociation ) 
Cette aMociation el.>t ouvell.te : 
a)- Aua peMonnel.l qtd ont été éAèvel.l de -l'Ecok Fte-inet en -la p'r.êôence de C0lel.>tin 

e-t d'EU6e F-ieinet depi.NÏI.> -la f,ondation de t'Ecote en 7935, jt.Mqu' au dé~ de CéAel.ltin 
F~ en 7966. 

- Aua éAèvel.l de CéA,el.>tin F-ieinet depi.NÏI.> 1920, quand U était inotitute-UII. à BAR 
SUR LOUP pi.NÏI.> à SAINT PAUL DE VENCE. 

6) Aua eMe-ignarW> de -l'Ecole F-ieine-t de 7935 à 1966 
c) Aua mo~ e-t morW.tltieel.l e-t à -l'.eMernÂJ..le, du peMonneA employé à -l'Eco-le 

depi.NÏI.> 1935, e-t qtd concoUII.aient, pat teU/1. tluwaU, au wn f,onctionnement de -l'Ecok 0t 
au 6ien-~ del.l en(,aW>. 

A~ 3 : ( Lel.l ~ de -l' AMociation ) 
[el.l &:~.'fu ete t' aMociation Mnt t!Uplel.l: 

a) Fai!u!, CJW.\e. k m.e66age de CéJ.eMin F~. Non par., k me-Mage pédagogique. 
Une aMociation d'e.Me-ignarW> adepte/.> del.l méAltodel.l F-ieinet ô ' y emploie. L'AMociation 
del.l AncieM de -l'Ecole F-ieinet ôe pltOpoôe de -(,a-iM, viv-ie k me-Mage huma111iM:e de 
F-ieinet. Ltd qu,i avait un teA arnoUlt. 0t une immeMe cont,iance. daM Cel.l en{,arW> qu' u a ôU 

me-iv~ement amenelt ôU/1. -la 'I.Oute poUl!. devenill, del.l a.duA.te.ô. ( Ce me-Mage e1.>t 
~nt -iépe~tcut;é, pat -le ~ de-. J.P. LE CHANNOIS "L'ECOLE 
BUISSONNIERE".) 

6) Se lf.eti\ou.uelf. ~ avoél&. qu,i.tU_ t'Eeoû?.. F~ ~ 30, 40, v~ 50~. 
Se p~. ôe connaU!t.e., ôe -ieconnaU-ie., ôe Muveni/r,, ôavoi'l. ce. que t'on a -(,a,it de M vie, 
p~ de ce. tien ~ qtd UYIIit tot.M -lel.l ancieM pat kU/1. attachement à 
-l'Ecok. 

A~ 8 (Do~ de -l'AMociation) 
['A66ociation del.l AncieM de -l'Ecok F-ieinet éA,it domicik au ôiège de -l'Eco-le 

F~ : 1133 Chemin CéA,e!.>tin F-ieinet - 06140 VENCE 

Président de l'Association : Roger BILLE , 11 place Denis Diderot , 95100 Argenteuil 

Lu., Anu6 de FIU!itutt 1e lf,éjo~ de la ~n de cette A660cUzaan et ÛUJ/1, (,ont 
~ que ûu, pageA de ce~ ÛUJ/1, 60nt latgetnei'U OI.IVe/tte/.J. liA ~une. 
!Jonne ~n entt.e ûu, ANCIENS DE L'ECOLE FREINET a Û!.6 AMIS DE 
FREINET. 
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Notre ami Gaston MEYER de Sarreguemines nous communique la traduction d'un 
texte de Hans JORG de l'Université de Sarrebrück. 

FREINET - sa pédagogie et son influence internationale par Hans Jorg 
de l'Université de Sarrebruck 

Certes, le pédagogue français Célestin FREINET toujours refusé que les techniques d~ travail 
qu'il a développées1 ainsi que sa pleine activité au service d'une école entièrement baignée par 
l'esprit d'une "pédagogie à partir de l'enfant" et de sa liberté d'expression, soient désignées 
comme une méthode - Freinet et même une pédagogie Freinet, mais en revanche, il s'est 
toujours affirmé comme pédagogue et conduit comme tel. 

"Nous sommes des pédagogues et non des politiciens ; il s'agit pour nous de l'enfant et 
uniquement de l'enfant "interpellait-il tous ceux qui voulaient l'attirer dans un quelconque camp 
p_olitique ou le lier à leurs propres intérêts. Ces dires de Freinet ne signifient nullement qu'il ne 
se; soit pas politiquement engagé ou que celui qui se préoccupe de pédagogie ne devrait pas 
agir politiquement. Au contraire, mais ce sont toujours les intérêts de l'enfant et le libre 
épanouissement de sa personnalité qui accompagnent tout engagement où jamais ne prime la 
démarche d'une doctrine partisane. ll ne s'agit que de l'enfant, de ses droits à être encouragé, à 
développer ses capacités et ses talents. Car selon Freinet, le devoir essentiel de la société est 
d'offrir à l'enfant les conditions optimales de développement d'une personnalité libre et 
responsable et, en retour, il convient qu'après un pareil enrichissement, le jeune adulte remette 
à la disposition de la société toutes les capacités ainsi acquises. 

Tout enseignement chez Freinet est proche de la vie , orienté à dominer les charges de la vie , à 
coopérer avec les autres afin de bâtir une société responsable . Lorsque Freinet s'engage · 
politiquement , c'est toujours pour défendre l'intérêt et les droits des plus faibles d'une société : 
les enfants. C'est ainsi qu'il soutient , pendant la guerre d'Espagne , les républicains dont les 
enfants ont le plus souffert des bombardements et faiçs de guerre . Il accueille , en 1933 , des 
enfants réfugiés allemands et , plus tard , au début de la 2e guerre mondiale , des enfarns 
polonais dans son institution de Vence . 

Comme l'argent manque pour l'entretien et les bons soins des enfants, son épouse Elise travaille 
comme femme de ménage à Cannes. Toujours engagé au côté âês faibles et des opprimés, 
rebelle aux mesures autoritaires officielles et à l'endoctrinement unilatéral exercé dès l'enfance, 
ses idées trouvent partout dans le monde où s'exerce la dictature politique des adhérents et des 
partenaires. 

1. Relations de Freinet avec la Réfonne Pédagogique 

Afin de pouvoir traduire son idéal de "l'Education à partir de l'enfant'~ Freinet recherche 
partout des appuis pédagogiques permettant des réalisations dans le même esprit. C'est ainsi 
qu'il entre en contact, obligatoirement, avec tous les réformateurs de son temps. 

D'abord, il s'informe auprès des auteurs de langue française et apprend qu'en Belgique, Ovide 
DECROLY promeut une éducation proche de la vie "par la vie -pour la vie"•qu'il pratique 
dans son école de Uccle près de Bruxelles. Stimulé par les écrits et les conférences de 
KERSCHEN - STEINER, traduits en français1 ~t y ajoute l'exigence de Kerschensteiner, à 
savoir que l'école de l'avenir doit être "une école du travail". Désormais, son but pédagogique 
avait une éducation et une école "par la vie, pour la vie, par le travail" . 
En mettant l'accent sur le travail, Freinet entend non seulement voir réaliser des travaux 
concrets et pratiques, mais atteindre aussi une reconnaissance accrue du travail et une plus 

(*) Il prend la devise de Decroly comme leitmotiv de tout son travail. 

- 13' -



1 
i 

haute considération du monde du travail et du prolétariat. C'est pourquoi, sa revue 
pédagogique s'appelle "l'Educateur Prolétarien" . A cause des tensions politiques, à partir de 
1939, elle s'appellera simplement "l'Educateur", qui paraît encore aujourd'hui . Par ses 
techniques de travail où il entend promouvoir l'apprentissage par "la main pensante" , il 
exprime l'exigence de Kerschensteiner où "faire et penser, penser et faire" se mêle 
étroitement dans l'enseignement. Là-dessus, il se trouve aussi sensibilisé par les méthodes 
d'apprentissage et les outils de travail de Maria MONTESSORI. Mais le matériel Montessori 
lui est trop cher car, dans sa simple école de village· il ne trouvera jamais l'argent nécessaire 
pour l'acquérir. Il réalise alors du matériel simple et économique que chaque enseignant peut 
lui-même fabriquer. Il publie pour cela des instructions écrites et des croquis sous forme de 
fichiers et de livrets de travail. Lors de ses visites et contacts avec des pédagogues allemands 
en 1922 et 1928, il prend connaissance des idées de !a pédagogie de l'événement de 
Scharrelmann et Gansberg et de l'enseignement global d'Otto Berhold qui part de l'intérêt de 
l'enfant. : 

Ce que ces. pédagogues, ainsi que Hugo GAUDIG, ont proposé et réalisé en langage, dessin, 
musique, expression corporelle, ille concrétise par sa maxime de "l'expression libre" désormais 
point de départ et leitmotiv de toute son oeuvre. 
En pédagogue averti, Freinet sait qu'à l'école, sans le recours à un certain ordre et sans 
l'acquisitien de solides connaissances de base, on ne peut arriver à un travail acceptable ; aussi 
réalise-t-il des techniques de travail dans tous les domaines du savoir, sous forme de fiches de 
travail telles qu'il les découvre chez Waschbum dans le plan Winetka et dans le "leaming by 
doing" de John DEWEY. 

Freinet convient volontiers qu'il "puise son miel là où il est le meilleur", pour réaliser sa 
pédagogie à partir de l'enfant. TI est en pleine confiance avec les aspirations de la pédagogie de 
la réforme, mais entend constamment déYelopper l'adaptation de l'école aux exigences des 
temps actuels. TI est particulièrement impressionné par Peter PETERSEN et son école de vie 
conulïunautaire qui supprime les classes d'âge et laisse les enfants se retrouver d'après leurs 
intérêts et leurs capacités, dans des groupes de travail et d'apprentissage. L'école conçue 
comme communauté de vie, comme réalité coopérative, comme préparation concrète aux 
exigences futures de la société, répond à l'image idéale de Freinet. Aussi restera-t-il, après sa 
première rencontre avec Petersen en 1922 à Hambourg, en relation constante avec lui, jusqu'à 
la mort de ce dernier. 

2. Le mouvement pédagogique de l'ECOLE MODERNE 

Au contraire de tous les autres pédagogues réformateurs, qui cherchaient à réaliser leurs 
aspirations de réforme en tenant compte des exigences officielles, Freinet dès le début de son 
action, développe une plate-forme libre pour son travail pédagogique. TI crée d'abord, près de 
Vence, son école à l'image de H. Lietz et Paul Geheeb, telle qu'il l'a vécue à Hambourg (1922) 
et à Leipzig (1928) ; puis, dans sa Coopérative de l'Ensei~11ement Laïc (C.E.L.) il rassemble 
des instituteurs travaillant dans le même esprit. ~asi, il prévoit un processus de formation et 
d'éducation en dehors de tout endoctrinement officiel ou partisan. En dépit des oppositions, la 
C.E.L. créée en 1924, devient de plus en plus forte. D'elle naîtra le Mouvement de l'Ecole 
Moderne, qui, à la mort de Freinet en 1966, compte plus de 30 000 membres actifs. 
Rapidement, Freinet est connu à l'étranger. Dès 1923, il est membre de la "Conférence 
Internationale pour le Renouveau de l'Education" du suisse Adolphe FERRIERE ; en 
outre, il crée, avec la "Fédération Internationale des Mouvements de l'Ecole Moderne" 
(F.I.M.E.M.), une organisation indépendante, car sa propre démarche rencontre de grands 
intérêts auprès d'enseignants étrangers. Par sa technique des échanges de correspondances 
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entre élèves et maîtres, il a, dès le début de son activité, un échange constant avec des 
collègues de Belgique, de Suisse, d'Allemagne et d'Espagne. Il se trouve ainsi le mieux informé 
sur tout ce qui se passe dans les pays voisins, dans le domaine scolaire et dont on discute dans 
les revues spécialisées. Il sait aussi enthousiasmer de nombreux collègues étrangers par son 
enseignement basé sur les intérêts et les possibilités des enfants, en dépit des modestes 
conditions matérielles où il vit . 

Le Mouvement de l'Ecole Moderne organise chaque année, dans un endroit différent, une 
rencontre internationale, dans laquelle pédagogues et personnes intéressées par l'éducation 
échangent leurs pensées et leurs expériences. 
Freinet reste persuadé que les maisons d'éditions scolaires axent leurs productions davantage 
sur le profit que sur les besoins de l'enfant. Aussi crée-t-il à Cannes, avec l'Institut Coopératif 
de l'Ecole Moderne (I.C.E.M.) un lieu de production et de distribution des moyens 
d'enseignement et d'apprentissage mis au point par lui-même ou ses collaborateurs. (Voir 
"l'école moderne française" de Freinet traduite par Hans Jôrg chez Paderborn en L964) . 
Ainsi, son Ecole Moderne se libère des propositions officielles et, avec les années, naissent un 
grand nombre de matériels de travail pour tous âges et toutes disciplines, tout en restant 
attentifs au monde officiel mais de façon plus attractive et plus globale. 

L'apprentissage devient ainsi une joie et l'école n'est plus cette institution chargée de frayeur. 
Elle est lieu de création heureuse et de coopération sociale et non lieu d'affrontements pour les 
bonnes notes. On peut commettre des fautes mais on donne à chaque élève toute une série de 
possibilités pour les éviter et améliorer ses cbnnaissances. 

Séance de coopérative à l'Ecole Freinet, à Vence, avec Freinet et Elise Freinet (Photo Jean Marquis) 
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lll. Les idées pédagogiques de F~einet sont mondialement connues. 

Les conceptions pédagogiques de Freinet, ses techniques et ses outils de travail _ sont 
mondialement connus , grâce à la traduction de ses écrits en espagnol , portugais , italien , 
polonais (1926-1930) et , depuis 1962, en allemand . Jusque vers 1955 , ce sont en majorité 
des enseignants de langue française qui travaillent dans leurs classes selon ses idées ; mais 
avec les différentes traductions , de plus en plus de pédagogues d'autres pays leur 
témoignent leur intérêt. 

Dans le cadre de la présente contribution, il n'est pas possible d'évoquer toutes les idées, les 
techniques, les outils, les exigences et les avantages contenus dans le concept pédagogique de 
Freinet. 
Cependant, le professeur de psychologie berlinois Peter Teigeler en a donné un remarquable 
aperçu. Teigeler justifie ainsi la richesse et la convivialité de la pédagogie Freinet : 

--1) elle a de fortes attaches à la vie, démontrées dans des exposés, les multiples pistes de 
recherche et les possibilités d'activités dans des ateliers de travail aboutissant à un 
apprentissage au contact même des choses. 

--2) ce point central des apprentissages est constitué par le travail et la spontanéité 
Dans le jardinage et les soins aux animaux ; travaux de menuiserie et de forge , fi lage , 
tissage , couture, cuisine, activités ménagères , construction , .mécanique; résolution des 
problèmes de la vie courante . -
Pour cela, Freinet propose ses fichiers, ses recueils de documents, sa boîte de recherches. 
Des appareils simples mais efficaces permettent l'expérimentation en biologie, abîmé, physique 
et météorologie. Une large place est accordée dans les domaines de l'art, du graphisme, de la 
musique, du théâtre et du langage. 

- 3) L'enseigné est toujours conscient du sens -donné à son activité, ce qui le stimule 
particulièrement. Il n'y a pas de proclamation de savoir mort et incompréhensible. 

Freinet propose l'expression libre et le texte libre et l'imprimerie à l'école comme outil, afin de 
conférer à la langue maternelle une valeur exacte et durable. Le journal scolaire et les 
échanges de correspondant relient élèves et familles . Ils stimulent , sans contrainte , à un 
travail propre et consciencieux et restent toujours source vers de nouvelles informations et 
connaissances . 

- 4) La liberté individueJie joue un rôle essentiel dans chaque activité, que ce soit dans le 
choix des textes ou des thèmes ou de la constitution des groupes de travail pour les recherches 
et les expériences. 

- 5) Une valeur toute particulière est accordée à la coopération. 

- 6): Finalement, c'est l'éducation à la liberté qui est particulièrement remarquable. Il est 
totalement absurde de croire que la grande liberté que Freinet accorde aux enfants conduise au 
chaos et au manque de discipline. Celui qui penserait ainsi n'a rien compris à Freinet. Lui-même 
déclare que l'ordre qui se trouve dans ses techniques de travail et qu exige de !"élève chaque 
objet d'apprentissage, conduit à une classe disciplinée et organisée. 
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IV. Les groupes Freinet à travers le monde. La F.I.M.E.M 

Les participants de différents pays se rencontraient déjà avant 1957 à l'occasion des congrès 
Freinet, afin de s'informer de leurs propres démarches. 
Au congrès de Nantes en 1957, Freinet propose , en présence de l'auteur de cet exposé. la 
création de la Fédération Internationale des Mouvements de l'Ecole Moderne :FIMEM . 
Des statuts propres sont rédigés jusqu'en 1961 et en 1964, la F.I.M.E.M. est reconnue 
officiellement comme organisation d'utilité publique. Tout s'y passe comme dans une grande 
famille. L'un aide l'autre, on échange expériences, succès, échecs, obstacles, tolérance des 
parents et des officiels. On ne se contente pas du soutien verbal. Essentiellement, les collègues 
de pays en voie de développement, dont le change est défectueux, obtiennent des aides 
financières et matérielles. Grâce à l' espéranto, on supplée au;:c difficultés entre les différentes 
langues. 

Un(e) président(e) d'un pays différent est élu(e), dans des élections libres, chaque année. Une 
rencontre internationale des Educateurs Freinet (R.I.D.E.F.) a lieu chaque année dans un autre 
pays. De la première rencontre en 1968 en Belgique jusqu'en 1992 en France, vingt quatre 
rencontres ont eu lieu. Ces participants ne se contentent pas de s'entretenir des problèmes de 
l'Ecole de leurs pays, mais s'informent aussi des hommes et de leurs conditions de travail et de 
vie du pays d'accueil. 

V. La F.I.M.E.M. possède un secrétariat qui s'occupe des problèmes suivants : 

1) - Publication de la "Multilettre" par le groupe du pays qui en accepte la rédaction pendant 
un an. Tous les groupes nationaux peuvent y exposer leurs problèmes. Souvent, une discussion 
s'engage sur un thème entre plusieurs pays. 

2)- Organisation et répartition de correspondances internationales entre écoles et enseignants. 

3) -Publication de la "Gerbe Internationale" dans laquelle paraissent textes et illustrations des 
enfants du monde entier. 

4)- Organisation de visites de classes Freinet. 

5) - Echange et réalisation de matériel d'enseignement. 

6) - Discussion des problèmes relatifs aux élèves étrangers. 

7)- Recensement de nouvelles publications sur Freinet. 

8) - Actions de soutien d'écoles et d'enseignants de pays sous-développés. 

9)- Organisation de groupes de travail sur les fondements de la P.F. 

10)- Organisation de sessions de travail pendant les R.I.D.E.F. 
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Tous les groupes nationaux paient une contribution annuelle, proportionnelle au nombre de ses 
adhérents et de son niveau de vie, afin de couvrir les différentes dépenses. De gros problèmes 
surgissent toujours là, pour des pays d'Afrique, d'Amérique du Sud ou d'Europe de l'Est, à 
cause de la faiblesse de leur monnaie. Le peu dont ils disposent, ils l'utilisent pour satisfaire 
leurs propres besoins. Il n'existe pour ainsi dire aucune subvention ministérielle et, de son seul 
idéalisme, la F .I.M.E.M. ne peut pas vivre. 

En conséquence, d'un coup d'oeil on sait dans quels pays travaillent des groupes Freinet et 
quelles sont les techniques et les idées qui y sont pratiquées. Dans une consultation 
personnelle, l'auteur de cet exposé s'est efforcé d'en dresser la liste d'après les indications 
données par les différents groupes nationaux. 

France 
Après le décès de Célestin Freinet (1966) et celui de son épouse Elise (1983), il manque au 
mouvement le moteur et l'inspirateur. La C.E.L. a arrêté ses activités, et en 1982 est créé. 
l'organisme des "Publications de l'Ecole Moderne Française" (P.E.M.F.) qui ne publie plus que 
des ouvrages imprimés. L'I.C.E.M. à Cannes ne reprend ses activités qu'après de longues 
années et organise tous les deux ans un congrès. 

Les "Amis de Freinet" forment le groupe le plus stable, et la famille ne permet qu'à lui de 
porter le nom de Freinet. II déploie une activité vivante, organise des rencontres de travail et 
publie une revue précieuse de travaux de Freinet et de ses collaborateurs. 
La plupart des techniques de travail que Freinet a développées sont, aujourd'hui, surtout 
pratiquées dé!ns l'enseignement du premier degré, sans que souvent les enseignants soient 
conscients de qui en fut l'initiateur. 
Le mouvement Freinet a repris une_ pleine activité depuis que l'état assure le financement 
(1990) de son école obtenu après de longues années de lutte. Aujourd'hui, quelque 20 000 
instituteurs travaillent de nouveau selon Freinet, dans tous les départements. 

Belgique: 

Les groupes Freinet belges comptent parmi les plus anciens du mouvement. Les plus actifs, 
avant 1970, étaient ceux de la région de Liège, de langue française. Aujourd'hui, les groupes 
flamands sont particulièrement présents, tout comme les groupes germanophones de la région 
frontalière d'Eupen. On fait de l'enseignement bilingue , il n'y a pas de difficulté de langue 
et toutes les techniques Freinet sont appliquées dans la pratique. Quelques revues , parmi 
lesquelles il convient de citer "beweging" qui paraît tous les deux mois , maintiennent les 
relations entre les groupes et renseignent sur le travail des groupes isolés. 

Pays- Bas: 

Aux Pays Bas aussi, des instituteurs adhèrent déjà très tôt au mouvement Freinet. 
Deux tendances se sont formées, déjà du vivant de Freinet. L'une met davantage l'accent sur le 
côté politique de sa pédagogie et se considère comme représentative d'une pédagogie 
secialiste, tandis que l'autre, plus ancienne, et plus nombreuse, porte l'accent sur l'action 
pédagogique. 
Une certaine rivalité existe entre d'une part les groupes Freinet et d'autre part les adhérents du 
Plan d'Ièna de Peter Petersen et ceux de Maria Montessori. 
Aujourd'hui, cette confrontation est dépassée. Quelques revues sont publiées et les techniques 
Freinet sont prises en considération dans la pratique scolaire. Des relations étroites existent 
av:ec- les groupes belges et allemands.-
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Luxembourg: 

Du fait du bilinguisme à l'école"l'introduction de la pédagogie Freinet ne rencontre pas de 
difficulté. Très tôt, des enseignants prennent contact avec Freinet. Quelques journaux scolaires 
bilingues sont imprimés. A partir de 1962, un échange continu d'expériences et de 
correspondance se développe avec les imprimeurs allemands. Il en est de même avec les 
groupes français et belges. 

Italie : 

Freinet connaît des adhérents très tôt déjà, en Italie, surtout dans Je Val d'Aoste francophone . 
A Turin et dans sa région, de nombreux groupes se créent, fortement imprégnés politiquement. 
Avec la traduction en italien de plusieurs ouvrages de Freinet et de quelques uns de ses 
collaborateurs, la plupart de ses techniques trouvent leur application particulièrement à 1' éco le 
élémentaire. Des revues et des rencontres de travail stimulent la coopération entre les 
adhérents. 
A partir de 1976, de nombreux enseignants du Tyrol du Sud, germanophones, s' intéressent à la 
pédagogie Freinet, et s'y initient au cours de plusieurs rencontres. L'imprimerie à l' école est 
particulièrement développée, comme moyen de l'expression libre de la langue maternelle. Cela 
permet de conserver le bien précieux de la langue , des expressions locales , des contes et 
légendes du Tyrol du Sud , et d 'en transmettre les faits culturels et historiques . 

Suisse: 

La Suisse Romande avait déjà noué très tôt des relations avec Freinet . Des instituteurs 
germanophones ne prennent contact avec lui que dans les années 70 . Freinet lui-même fait 
plusieurs voyages en Suisse et tisse des liens étroits avec l'Institut J.J. Rousseau à Genève et 
des pédagogues helvétiques, tels R. Dottrens, Karl Stieger, Adolphe Ferrière et Jean Piaget. 
Aujourd'hui, les groupes Freinet Suisses comptent parmi les plus actifs et les nùeux organisés. 
Un bulletin unique de liaisons l3indestrich· (300 exemplaires) est publié en allemand et en 

_ français, et informe plus que 10 groupes, sur la vie scolaire de leurs cantons, leurs projets, 
leurs manifestations, leurs problèmes. Chaque mois, une réunion a lieu à l'école d'un membre 
différent. Les techniques Freinet les plus utilisées sont : l'expression libre, l'imprimerie, le plan 
de travail hebdomadaire, l'organisation d'ateliers d'expression artistique. 
Depuis que les instructions officielles autorisent une plus large autonomie à 1' école élémentaire, 
on y travaille principalement selon Freinet. Le travail trouve un écho favorable auprès des 
fanùlles ; les officiels le tolèrent tant que les résultats obtenus sont bons. Cependant, dans la 
formation professionnelle, peu d' attention est accordée à la pédagogie Freinet, à quelques 
exceptions près. 

Espagne - Portugal 

Parmi les plus anciens adhérents de Freinet, il faut compter des enseignants espagnols et 
portugais, dès 1926. Freinet soutient activement des collègues républicains qui combattent les 
systèmes dictatoriaux des deux pays et accueille dans son école, des enfants de persécutes 
politiques. En 1934, il rend visite à se adhérents à Barcelone. Au début, ne se pratique que la 
correspondance interscolaire ; mais peu à peu, imprimerie, expression libre, calcul vivant, 
formation à la responsabilité, expression artistique sont introduits dans les écoles espagnoles et 
portugaises. 

Institutrices et instituteurs se rassemblent en groupe de travail et publient . régulièrement des 
revues et des journaux scolaires. De nombreux textes de Freinet sont traduits:dans les deux 
langues et sa pensée rejaillit à travers elles vers les pays d'Amérique Centrale et du Sud ; où sa 
pédagogie révolutionnaire rencontre de nombreux adhérents. Près de 1 200 instituteurs 
espagn?ls et 800 portugais enseignent dans l'esprit de Freinet. Leur travail est très apprécié par 
les familles et par les officiels. 

• 
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Autriche: 

Une vaste réforme scolaire fut appliquée, en Autriche, après la seconde guerre mondiale. Hans 
Müller, un inspecteur de Graz, reconnut les grands avantages que la pédagogie Freinet appone 
par ses techniques et ses outils, aux apprentissages individuels des enfants. Il participe aux 
congrès Freinet et recommande à plusieurs reprises à partir de 1950 dans la revue "Unser Weg" 

1 

C notre route·) d'aller à sa rencontre, car il : 

·permet toutes les possibilités à_l'expression des enfants par l'écrit, le des.sin ·, le plan de travail 
et vise uniquement à leur donner selon leurs besoins pour un développement harmonieux· ! ! Ce 
n'est que dans les années 70, que des instituteurs se regroupent et certains participent à des 
congfès et à des rencontres de travail en France, Suisse et Allemagne du Sud. A partir de 1986, 
dans _des séminaires et les journées de promotion des enseignants, à Vienne et à Salzbourg, on 
introduit des informations sur la pédagogie Freinet. 
Eri 1989, le groupe viennois qui compte quelque 30 adhérents, s'organise en ·coopérative 
Freinet des enseignants et des parents·. A Salzbourg aussi, est créée une ·association pour le 
développement de la pédagogie Freinet· et à Feldkirch le groupe ·Freinet du Vorarlberg· est 
né. A eux deux, ces groupes ont à peu près la même importance que le groupe viennois. 
Le groupe de Salzbourg publie sa propre revue ·Apprendre dans la réalité. ainsi que quelques 
feuilles d'information : on s'efforce de réaliser les techniques Freinet (expression libre, 
imprimerie, plan de travail, coopération Ecole-famille, correspondance) non seulement à 
l'école élémentaire, mais aussi dans le secondaire et dans la formation des adultes . 

P-ologne - Hongrie- Roumanie- Bulgarie- Tchécoslovaquie : 

Déjà en 1928, plusieurs enseignants polonais adhérent aux idées de Freinet. L' exjstence 
'd'étroites relations politiques entre la France et quelques pays de l'est s'y traduit par leur 
diffusion très positive. Dans l'Europe de l'est, nombreuses sont les écoles de villages qui ne 
disposent que de peu de moyens ; elles découvrent dans les techniques de Freinet et les 
possibilités de réaliser soi-même des outils, le chemin vers un enseignement actif au service de 
l'enfant. Au moment de l'affaire de St. Paul (1933 - 1934), les pédagogues Ricielescu 
(Roumanie) et Franzitek Bakulé (Tchécoslovaquie) qui ont introduit l'imprimerie à l'école 
dans leur pays, soutiennent activement Freinet. Après 1945, la pratique de l'imprimerie à 
l'école· ne sera plus autorisée. La classe politique dominante en interdit l'emploi de crainte 
d'.impression de textes antigouvernementaux. L'expression libre, essentiellement l'expression 
artistique et l'apprentissage par des outils réalisés soi-même pour l'enseignement de la langue, 
des mathématiques et des sciences, trouvent un · accueil favorable. La correspondance 
interscolaire est aussi prisée ; on y fait souvent appel à l'esperanto. Aux universités de 
Varsovie et de Debrezin la pédagogie Freine~ est régulièrement enseignée. Les professeurs 
Alexandre Lewin et Halina Semenovi"'z se sont particulièrement distingués dans la diffusion de 
ses idées. En Pologne, on compte actuellement quelques 1 200 enseignants qui travaillent dans 
1' esprit" de Frein et. 
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Russie, Finlande, Suède. Norvège. Danemark, Estonie : 

Depuis le voyage de Freinet en Russie en 1925, de nombreux instituteurs s' intéressent à sa 
démarche pédagogique qui, à la manière de Makarenko, place le travail, l' activité manuelle et 
la responsabilité de chacun, au centre de 1' action éducative. 
En 1933, Freinet est soutenu par Chatzky, lors de l' affaire de St. Paul. Cependant, lorsque 
Trotzki, évadé en 1933 de Russie, se réfugie chez Raoul Faure, un de ses plus proches 
adhérents, il apprend par Trotzki ce que la liberté individuelle subit, sous Staline, en cruauté et 
en répression. A partir de là, les relations sont de plus en plus insignifiantes avec les russes et 
rompues après l'assassinat de Trotzki (20.8.1940). Freinet qui place la liberté individuelle et le 
libre choix au coeur de l'éducation, est dès lors combattu par les communistes en France et il 
démissionne en 1948 du P.C. 
Dans les pays nordiques, en revanche, la pédagogie Freinet rencontre, après 1960, une active 
considération, justement à cause de sa recherche de liberté, de responsabilité et de souci du 
hien commun. Partout, des petits groupes d' enseignants se forment et expérimentent ses 
techniques. Des rencontres de travail sont organisées au Danemark, en Suède, en Finlande et 
trouvent un large écho, avant tout auprès des écoles de village encore nombreuses. Des revues 
sont publiées dans chaque pavs comme par exemple le ·Freinet nvt· au Danemark. 
A l'exception de la Russie et de l'Estonie, qui ne rejoignent le mouvement qu'en 1991 , on 
compte dans chaque groupe national, quelque 150 - 200 personnes travaillant selon 1' esprit 
Freinet. 

Allemagne: 

Freinet mentionne toujours des pédagogues allemands, tels Peter Petersen, Hermann Lietz, 
Paul Geheeb et Georges Kerschensteiner. Dès la deuxième année de son activité, en 1922, il se 
rend à Hamburg, pour connaître l'école élémentaire créée en 1920 pour tous les enfants. Il y 

· rencontre Peter Petersen, avec lequel il reste en relation épistolaire jusqu'à la fin de sa vie et 
dont il explicite en détail le ·plan Iéna· (Jenaplan). Il visite les foyers éducatifs de Lietz et 
Geheeb en 1928 pendant un congrès du syndicat des instituteurs dé Leipzig. Ils lui servent 
d' exemples pour son école de Vence. Plusieurs enseignants de Thuringe et de Saxe se lient à 
lui et introduisent l'imprimerie dans leurs écoles de village. Le contact est totalement rompu à 
partir de 1933 . 
Frein et s' engage fermement pour des réfugiés allemands qui devaient, pour des raisons 
politiques, fuir 1' Allemagne. On va même 1' accuser de collaboration. 
Après 1945, des instituteurs des zones françaises d'occupation de Forêt Noire et du Palatinat 
reprennent contact avec lui. Dans de nombreuses écoles de la Forêt Noire, du Palatinat, de la 
vallée de la Moselle, et de la région de Stuttgart, on pratique 1' imprimerie, 1' expression libre et 
artistique. A partir de 1946, des enseignants, toujours plus nombreux, participent aux congrès 
Freinet en France. Après la traduction, par l'auteur de cet exposé, de plusieurs ouvrages de 
Freinet, bon nombre d'écoles normales le mettent à leur programme. A partir de 1963 , les 
adhérents d' Allemagne du Sud-ouest se rencontrent régulièrement, chaque année, soit à 
Sarrebruck, soit à Stuttgart. A partir de 1960, l' auteur de ces lignes participe avec des 
enseignants et des étudiants, aux congrès Freinet qui ont lieu chaque année dans une région 
différente. De nombreux articles, conférences, rencontres de travail font connaître Freinet, ses 
idées et ses techniques en Allemagne. En de nombreux endroits, et particulièrement dans les 
régions Sud-ouest, des petits groupes de travail se constituent qui se consacrent 
essentiellement à l'imprimerie, à partir de 1964. 
L'iqtérêt témoigné à la pédagogie Freinet et les demandes d'information pour son matériel 
croissent à un point tel, que les imprimeurs à 1' école· se décident, en 197 4, de créer leur 
propre organisme commercial. En 1976, les groupes Freinet se rassemblent dans le ·A.K.S.­
(cercle de travail des imprimeurs) officiellement reconnu en 1977. Aujourd'hui, ce groupe 
compte quelque 300 adhérents originaires de tous les Lander. Dans le cadre des demandes et 
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des propositions inscrites dans la ·Réforme pédagogique· et formulées par leurs représentants, 
le mouvement ·Ecole Moderne· entre dans les programmes des Ecoles N ormaies en 197 5 et, à 
partir de 1980, dans ceux de nombreuses universités. 

A partir de 1980, de nouveaux groupes se constituent dans le Nord de l'Allemagne, à Brême, 
en Saxe et en Rhénanie du Nord-Wesphalie. Ils se désignent essentiellement comme " 
Coopérative pédagogique·. Rien qu'en Wesphalie, on compte 10 groupes Freinet avec quelque 
30 adhérents, qui s'efforcent d'introduire sa pédagogie, tant dans les écoles élémentaires que 
dans les lycées. 
A Cologne, l'école élémentaire de la rue Dagobert, est rebaptisée ·Ecole Célestin Freinet -
Ecole élémentaire catholique·. A Brême, un magasin de matériels est ouvert. La revue unique • 
Questions et Essais· est très prisée. En Sarre, une série de 50 B.T. est traduite en allemand, et 
publiée par les Editions Cornelsen. A l'Ecole Normale de Ludwigsburg, un centre d'imprimerie 
est installé qui organise des rencontres de travail, des voyages aux congrès Freinet et des 
visites de classes. 300 adhérents de ce centre travaillent en étroite collaboration avec l' A.K.S. 
(Cercle de travail des imprimeurs) qui publie des revues comme ·l'imprimeur à l'Ecole·, et • 
Expression libre·, ainsi que des cahiers sur les thèmes qui constituent les fondements de la 
pédagogie Freinet. 
De nombreux examens d'Etat (Magister) et de travaux promotionnels ont été rédigés sur les 
fondements de la pédagogie Freinet. Plusieurs émissions T.V. y ont été consacrées. 
Néanmoins, une coordination plus poussée est souhaitable entre les différents groupes Freinet 
qui, depuis 1992, se multiplient au centre de l'Allemagne. 

Afrique: 

Dans les pays francophones d'Afrique, il existe depuis les années 193 0, des groupes 
d'enseignants qui coopèrent avec Freinet. Les outils et les techniques y trouvent bon accueil. II 
n'y a pas de difficulté de langue et le gouvernement a tout intérêt à promouvoir le français . 
Ainsi, les techniques Freinet sont non seulement encouragées, mais la participation 
d'enseignants et d'administrateurs aux congrès et aux cours de formation en France est encore 
subventionnée. 
Encore après la décolonisation, la plupart des adhérents restent fidèles à la pédagogie Freinet à 
cause de son indépendance envers les partis, les religions et les tendances au réarmement. Sont 
reconnues comme bases, l'éducation à la liberté, à la coresponsabilité, à l'objectivité et à 
l'humanisme. 

Amérique du Nord : 

Déjà au début des années 1930, des cC'~tacts se nouent entre Freinet et des pédagogues 
réformateurs américains. C'est ~ur le modèle du plan de Winnetka qu ' il réalise ses fichiers 
auto-correcteurs. II est fasciné par l'apprentissage par la confrontation avec l'environnement, 
tel que Dewey le pratique. Cependant, ce n'est qu'au Canada francophone, dans la région de 
Québec et de Montréal que sa pédagogie prend racine chez quelque 1 00 adhérents. Les outils 
et les techniques y trouvent bon accueil, car il n'y a pas de problème de langue et la situation 
scolaire, dans les régions peu peuplées, porte à l'apprentissage individualisé. Des contacts 
étroits existent entre groupes d'enseignants belges, français et canadiens. Une revue ·Le 
Messager· est publiée. 

- 22 -



Amériaue Centrale et Amérique du Sud : 

La pédagogie Freinet suscite un vif intérêt dans les pays de langues espagnole et portugaise. 
Ses idées étaient déjà diffusées par les 2 pays européens. Souvent même une motivation 
politique soutient cette démarche. Au Mexique et au Brésil, elles rencontrent le mouvement de 
la -théologie de la libération· et trouvent un fort écho, même dans les écoles confessionnelles 
et dans la formation des maîtres. 
Lors de la RLD:E.F. brésilienne de 1989, les démarches de Freinet sont jugées à parité égale 
avec celles de Paulo Freire qui était déjà en relation avec lui dès 1961 . Au Mexique, en 
Colombie, au Panama et avant tout, au Brésil, des instituteurs se réunissent en groupes et 
s'efforcent, même dans les conditions très difficiles, de pratiquer dans leur enseignement 
quotidien les idées pédagogiques de Freinet. 

Seulement depuis ces dernières années, des groupes d'enseignants de Clùne et du Japon 
assistent aux Congrès Freinet. La participation clùnoise n'est que sporadique et à titre 
personnel ; les intérêts des japonais vont en croissant. 8 instituteurs japonais ont participé à la 
R.I.D .E.F. de Poitiers en 1992, et ont créé un groupe Ecole Moderne dans leur pays. 

En. conclusion de l'enquête internationale des groupes Ecole Moderne, on peut dire qu 'une 
attention croissante est accordée aux propositions et aux idées de Freinet. 
Dans les pays du tiers monde, elles trouvent beaucoup de sympathisants à cause de la simplicité 
de. leurs moyens mis en oeuvre par les techniques et les méthodes de travail. 
Dans le combat pour la liberté et le libre choix des personnes, dans la défense des droits de 
l'enfant, telle qu'elle est inscrite dans la ·charte de l'Ecole Moderne·, et dans la marche vers la 
démocratisation de beaucoup de nations, les conceptions de Freinet d'une éducation accordant 
à . l.'enfant le droit à la parole, exercent non seulement une grande force d'attraction, ma1s 
possèdent aussi une grande charge politique explosive. 

Le devoir des pédagogues des nations privilégiées d'Europe sera de soutenir les collègues dans 
la défense ·de leur propre liberté et dans celle des droits de l'enfant. 
ll est souhaitable, pour les responsables de la pédagogie Freinet, de triompher de tous les 
obstacles et des différences d'opinions et d'arriver à une conception unitaire et à la réalisation 
des idées et des exigences de Freinet. 

Hans JORG - 2 Henri Dunant Strasse 
66386 St INGBERT -RENTRISCH - Allemagne 

NOTA· 
Hafl/j J()RG a ioint à ôon alttick une ttè6 ptéciel,vje tiôte d'~e/.:J conce/tnant 

to{/lj ce/.:J payô, piu,ô de no~ autlteô, danô k monde éntie~t. En ltaf/jon du manque 
de piace IWU6 n 'avom ptv.> pu -ta (,ai/te {,igll/te/t (-ta thte. tient pllt6iel.vv.> page/.)) !l1.(U/j 

nolJij pouvor./J VOlJij ta 6ai1e po1weruit ( ioindlt,e tiet.la tim/A,elj polJ/t ~ d'envoi). 
EC/IM,e à : S~ A~ de F~ - 39 't.Ue de -la Pakx - 44600 St NAZAIRE 
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\1 HOMMAGE A RENE DANIEL il 
Le samedi 24 septembre 1994 , l'Ecole Publique de Saint PHILIBERT en TREGUNC 

( Finistère ) a reçu officiellement le nom d' "ECOLE RENE DANIEL " en hommage à ce 
pionnier de la pédagogie , disparu l'an passé à l'âge de 96 ans , premier correspondant de 
Freinet , et d'où commença en 1926 avec l'école de BAR sur LOUP ( Alpes Maritimes ) la 
première correspondance interscolaire dans le monde . 

Une exposition ( réalisée par Mimi Thomas ) mise en place à l'école même et une 
cassette vidéo ( réalisée par Henri Portier ) permettent de suivre l'itinéraire de René DANIEL. 
son cheminement pédagogique , et son engagement en dehors de l'école . 

Ce fut un hommage émouvanr , en présence de Madame DANIEL , de leur fille et de leur 
petite fille . 

Le Maire de Trégunc , Jean LOZAC'H, devoila la plaque portant le nom de RENE 
DANIEL 

René Daniel (à droite) et Célestin Freinet tà gauche) regardent 
dans la meme direction... C'était au Congrès Freinet de Caen, en 
1962. 
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" ....•.. 

Allocution d'Emile THOMAS, Président de l'Association des Amis de Freinet 

Chers amis, 

Il y a un an , presque jour pour jour, notre ami René DANIEL nous quittait . 
Et, aujourd'hui , vous êtes là , nombreux , venus lui rendre hommage . Merci à tous . 

Au nom de l'association les "AMIS DE FREINET" je tiens à remercier . rour 
particulièrement , le Conseil de l'Ecole Publique de Saint PHILIBERT et la municipalité de 
TREGUNC d'avoir attribué le nom de René DANIEL à cette école où il enseigna de 1925 à 
1931 . 

TREGUNC a tenu, certainement, une grande place dans sa v1e , tant sur le plan famili al 
que sur le plan pédagogique : 

- C'est à TREGUNC, où il enseignait depuis 1921 , qu'il rencontrera et épousera , en 
1925 , Armande MORVAN, institutrice et fille de son directeur d'école . 

- C'est à St PHILIBERT-TREGUNC qu'ils vivront des années riches sur le plan 
pédagogique, lui dans " la classe du milieu " , elle dans " la classe des petits " . 

Lisant dans CLARTE , revue dirigée par BARBUSSE, et dans L'ECOLE EMANCIPEE , 
revue syndicale et pédagogique, divers articles de Célestin FREINET relatant ses expériences 
pédagogiques, rené DANIEL, déjà en recherche d'une pédagogie différente de celle qu ' il avait 
connue , prendra contact avec celui qui fondera le Mouvement de l'Ecole Moderne pour , 
finalement, devenir son premier correspondant durant l'année scolaire 1926 - 1927 . 

Que d'échanges réalisés , cette année-là , entre les petits Bretons de St PHILIBERT 
TREGUNC et les petits Provençaux de BAR-sur-LOUP, dans les Alpes Maritimes ! ( Textes 
libres d'enfants , imprimés grâce à la première presse CINUP, colis , petits films grâce au 
Pathé-Baby .. . ) 

Dans son livre " NAISSANCE D'UNE PEDAGOGIE POPULAIRE " Elise Freinet cite 
René DANIEL en ces termes : 

" DANIEL était, certainement, la personnalité la mieux choisie pour un correspondant 
des débuts , et son intuition pédagogique, la spontanéité de sa nature , sa calme simplicité , 
firent que, tout de suite, l'école de TREGUNC-St PHILIBERT entra , tout naturellement , dans 
le jeu .. . " 

- Après avoir quitté St PHILIBERT, en 1931 , " presque un symbole " , il y reviendra , 
l'année de sa retraite, en septembre 1952, pour animer le stage Breton de l'Ecole Moderne 
organisé par nos amis LE NIVEZ et José JAFFREZIC. 

- Le 12 juillet 1989 , René et Armande DANIEL reviendront, une fois encore, à St 
PHILIBERT où ils seront fêtés par la Municipalité de TREGUNC, leurs amis de l'Ecole 
Moderne et leurs anciens élèves des années 20. 

Une expositiOn, que nous avons préparée, et une cassette vidéo réalisée ·par Henri 
PORTIER vous permettront de suivre le cheminement pédagogique de René DANIEL et son 
engagement en dehors de l'Ecole. 

De nombreux amis éloignés nous ont écrit, regrettant de ne pouvoir être des nôtres 
aujourd'hui. Je me permets de citer Denise et Paul POISSON de TOURS : 
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" .. . Nous regrettons de ne pas être en mesure de parcourir les km qui nous séparent 
de TREGUNC afin de nous joindre à vous pour rendre hommage à René DANIEL , pionnie r du 
Mouvement Freinet. 

St PHILIBERT ! René DANIEL ! Des noms qui évoquent pour nous le Stage Breto n de 
l'Ecole Moderne ( Pédagogie Freinet ) en 1952 : René DANIEL nous racontant ses début s 
dans cette école , ses problèmes matériels , ses premiers essais vers une pédagogie "ou verte 
sur la vie ", ses prem iers échanges avec BAR-sur-LOUP ... 

Et , pendant ta dernière veillée du stage , ce moment d'intense émotion , René DANIEL 
"passant le flambeau" à la plus jeune stagiaire. 

Lors des divers stages du VAL DE LOIRE où il était venu nous apporter son aide , c 'est 
avec sa simplicité coutumière qu'il répondait aux questions des nouveaux, leur commun iquant 
sa " Foi en l'Enfant " . 

Dans les congrès, parmi les "Compagnons de Freinet" de la première heure , sa présence 
restait discrète mais efficace . N'avait-il pas , en 1967, malgré le poids et l'encombrement . 
apporté par le train ses trois presses successives et son Pathé Baby pour l'exposit ion du 
QUARANTENAIRE à TOURS ? ( Le premier congrès des "Imprimeurs à l'Ecole" ayant eu lieu 
à TOURS en 1927) . 

Nous sommes heureux de savoir qu'il ne sera pas oublié , que les enfants de l'Avenir 
sauront que , dès les années 20 , dans leur école de Bretagne, un instituteur à l'écoute de ses 
élèves a su y faire " entrer la vie " et , par ta correspondance scolaire " faire naître l'Am itié " 
entre des enfants éloignés de plus de 1 000 km . 

Puisse cet exemple conduire à " l' Amitié entre les Hommes " , un voeu cher à René 
DANIEL. H 

Notre ami Henri PORTIER , représentant l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
(Pédagogie Freinet) vous présentera l'engagement de René DANIEL sur le plan synd ical, 
laïque , social et politique , parallèlement à son engagement pédagogique . 

Emile THOMAS 
24 - 09 - 94 

René DANIEL . . . est l'une de ces 
consciences d'honnête homme 
qui auront traversé et marqué 
le XX:ème siècle. 
C. Vigneau (Maire adjoint de Tréguenc ) 
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RENE DANIEL, exemplaire et généreux pionnier de la pédagogie 

En 1925, l'école de Saint-Philibert comportait trois classes, lorsqu'arriva un 

instituteur nommé René DANIEL. Il était précédemment au bou,rg de Trégunc, où il enseignait 

à une classe de 92 élèves, dans une salle de 7 mètres sur 7. Il avait épousé la fille du 

directeur, Armande MORVAN. Elle fut chargée de la classe des plus petits, et lui de cc celle du 

milieu•. Préoccupé de l'expression enfantine, il trouva un écho dans les articles de Célestin 

FREINET qu'il découvrit dans la revue ••Clartés•. Il n'avait affaire qu'à des élèves bretonnants, 

il lui fallait trouver comment leur faire acquérir la langue française, avant de leur apprendre à la 

lire ou à J'écrire ! Il leur fit faire, au cours de sorties régulières, des moissons d'observations 

qu'il fallait ensuite mettre en ordre et traduire dans un langage correct ! Petit à petit, de langue 

étrangère le français devint langue concurrente du breton. Les phrases écrites au tableau 

furent reproduites en 80 exemplaires, grâce à un rouleau de gélatine, plus tard avec une 

plaque d'argile. Chaque enfant avait sa collection de phrases numérotées correspondant à des 

cartons affichés au fur et à mesure. Il écrivit alors à FREINET qui parvenait à résoudre des 

problèmes similaires à l'aide d'une petite presse. Il s'en procure une à son tour et envoie à 

FREINET, dans son école de Bar sur Loup (Alpes Maritimes}, son premier texte d'enfant 

imprimé ceLes Coquelicots•. A la rentrée scolaire de 1926, une correspondance interscolaire 

s'établit entre les deux classes. Tous les jours sont échangés les textes libres des enfants, 

regroupés ensuite dans des «livres de vie•, véritables documents historiques, reflet des 

événements et de la vie quotidienne de villages de cette époque. Et puis ce sont des échanges 

de colis, comme le décrit une scène du film cc L'Ecole Buissonnière• (J.P.-LE CHANOIS, 1949}. 

Les deux instituteurs échangent également de petits films 9.5 mm Pathé-Baby. Un réseau de 

correspondances scolaires se nouera ~IJ 1927-1928 dans toute la France et même à 

l'étranger. 

René DANIEL est revenu à Trégunc, en janvier 1989, il a rendu visite à son école 

bien transformée, il a rencontré d'anciens élèves, et puis il s'est éteint, le 27 septembre 1993, à 

l'âge de 96 ans. Ce petit homme discret, malicieux, plein d'humour, est l'une de ces 

consciences d'honnête homme qui auront traversé et marqué le XXème siècle. Son nom au 

fronton de notre école illustre pour toujours sa conception de la pratique pédagogique : «Un 

intérêt passionné, un métier passionnant•. 

Colette VIGNEAU 
Maire-Adjoint de TREGUNC 

( 2 - 1~ - 94 ) 
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EXTRAITS DE PRESSE 

En hommage à un pionnier de l'école moderne 
s·aint-Philibert devient René-Daniel 

0~-F~ 26-09-94 
Depui·s samedi matin, 
l'école publique de Saint­
Philibert en Trégunc a pris 
officiellement le nom d'un 
homme, René Daniel, qui 
fut le: premier correspon­
dant de Célestin Freinet, Je 
fondateur du mouvement 
de l'école moderne. Un 
hommage émouvant en 
présence de son épouse, 
de sa fille et de sa petite­
fille. 

gog1e différente de celle qu l l 
avait connue avant-guerre. Dans 
ce sens . il devint le premier cor­
respondant de Célestin Freinet et 
te pionnier du mouvement de 
récole moderne. 

" La dénomination d'un groupe 
scolaire peut ëtre un choix diffi­
cile, pouvant diviser les amis de 
l 'école, explique le maire Jean 
Lozac ' h. Ici le problème ne s 'est 
pas posé. y Une dénomination qui 
intervient· aussi comme une né­
cessité . . ' Celle de donner un nom 
à une école publ ique qui pouvait 
avoir des résonnances d 'école 
confessionnelle vu le lieu dan!:. 
lequel elle est implantée. 

L'école publique de Saint-Phili­
bert ne pouvait pas mieux trouver 
son nom. René Daniel , instituteur 
entre 192'J et 1931 dans l' établis­
sement et fervent défenseur de 
l'école laïque, fut le premier à 
inventer la correspondance inter­
scolaire. Celui qui disait " ensei­
gner dans la classe du milieu , 
était à la recherche d 'une péda-

Ch<;Jix consensuel pour trouver un nom a l'école publique de sa ,-· 
Ph1l1berr en Tregunc · Jean Lozac 'h a dévoilé samedi la pt ac_ :: 
ponant le nom de Rene Dame!. en p resence de ta fa mt! te de · -= 
dermer. · · 

Saint-Philibert devient 
l'école<< René-Daniel JJ 

Le Télég~ 27-09-94 
cf . 

Une cw,monle officielle pour le nouvelle ~nomination de l' 6co4e 
de St-PhiObert. 

Le groupe scolaire public de 
Saint-Philibert devient officielle-

.. ment l' école René-DanieL Une 
nouvelle dénomination qui rend 
hommage . à un instituteur de 
récole qui lit travailler les en­
fants entre 1925 et 193 1 et qui 
fut un des correspondants du pé­
dagogue Célestin Freinet. 

De nombreuses personnalités 
se sont retrouvées à cette céré­
monie amicale de baptême lai­
que. Personnalités poli tiques de 
la commune. mais aussi l"époo.;_e 
de René··-Danief, sa fille et sa pe­
tite-lille;. ainsi que les membres 
de !"association des Amis de 
Freinet. 

Le respect de l'enfant 
Cette dénomination de l'école 

fatt suite à la volonté de donner 
un nom à- cette école publique 
que tout le monde cannait sous 
le nom ·d'école de Saint-Philibert. 
c Choisir le nom d'un établisse­
ment scolaire. est souvent diffi­
cile. précisait ·Jean Lozac'h dans 
son discours·.d' accueil . mais ici, 
le problème ne-s' est pas posé ». 
En effet, la pllfSOnnalité de René 
Daniel s'est imposée dans toutes 
les mémoires. 

Instituteur de l'école Saint-Phi-

libert. René Daniel fut un vérita­
ble précurseur de la méthode 
dite Méthode Freinet. Une nou­
velle méthode d·approche du 
travail d'enseignant. résolument 
moderne â cette époque et qui 
marque encore bon nombre 
d'établissements d' enseigne· 
ment en France. 

De par la qualité de son travatl 
et la pertinence de ses recher· 
ch es . .. ~né Daniel devint rapide­
ment un interlocuteur et un cor­
respondant de Célestin Freinet 
lui-même. Ainsi se développa 
dans la petite école trégunoise la 
méthode de cette • pédagcigie 
populaire • . Une pédagogie ~­
sentiellement construite sur le 
respect de r enfant. la personna­
lisation des apprentissages et 
l'organisation coopérative de la 
classe. 

Exposition au Sterenn 
Ce fut donc une cérémonie 

émouvante qui fut complét~ par 
une exposition permettant de 
suivre l'itinéraire de René Daniel. 
Cette exposition, que r on peut 

voir. ou revoir. pendant une di­
zaine de jours sur les mUI'S du 
Sterenn. 
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L'brroutlrl7lœ cérémonie m pr~ce ~~DANIEL 
De gauche tt droiœ : Christine MORIN, dir«tria, le Mai~. 
Emile THOMAS, prtsidmt ~l'Association "Les Amis ~ 
FREINET", d Hmri PORTIER. professeur d'Histoire. 

La discours, simples d dir«ts, clu3lnlr~. cmt nnporti 
l'adhision du public nombrna QTIQ7ft la uisïte ~ l'aposition 

d le sympathÎlfue pot fiMi de l'amitié. 
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LES AMIS DE FREINET A PREFAILLES 
15 - 16 Octobre 1994 

******************** 

ET AIENT PRESENTS : 
Maurice PIGEON, Roger UEBERSCHLAG , Jeannette et Paul LE BOHEC, Renée et Guy 

GOUPIL, Huguette et Henri MENARD , Pierre YVIN , Claude GUIHAUME, Andrée BER 'ARD . 
Geneviève PHILIPPE-BOUVET , Renée et Germain RAOUX , Frans VERSLUIS de Hollande . 
Victor ACKER de New York et son amie, Mimi et Emile THOMAS . 

NoU6 avon6 d/ ai>O'f.d évoqué avec 6e.auc.oup d'émotion ./.a mcYI.t de 
T~ LEFEUVRE. Qu'A~. Mn époUtt, MU a.66UII.é. de nOO\e ~nde amitié.. 

L'ORDRE DU JOUR 
Sans doute avions-nous prévu un programme trop copieux qui nous a empêchés de 

traiter à fond tous les points de l'ordre du jour. En particulier : " Les deux Freinet " à partir 
de l'exposé de M. Berteloot aux J .E. de Roanne et " Vie coopérative et actualité " proposé 
par A. Lefeuvre ( absent à cause du deuil qui venait de le frapper) . 

NOUS AVONS FAIT UN RAPPEL RAPIDE de : 
- Ce que sont l'Association AMIS DE FREINET, le secteur Amis de Freinet de 

l'f.C .E.M., le Club Freinet de St Nazaire . 
- La composition du Comité de Rédaction du Bulletin M. PIGEON , A. LEFEUVRE , 

H. MENARD , G.DAVID et P. YVIN. 

LE BULLETIN " AMIS DE FREINET " 
Toujours intéressant , c'est un bulletin copieux , trop peut-être dans la mesure où , pour 

insérer tous les textes reçus , on doit imprimer certains caractères un peu petits . 

SON CONTENU, SON ROLE 
- Faut-il proposer un bulletin comportant régulièrement un thème détaillé ? 
- Ou un bulletin spécial pour un thème plus important , s'ajoutant aux deux autres ? 
- Doit-il être un bulletin d'information ? d'actualité ? ( Dans ce cas il ne paraît pas 

assez souvent ) . 
- Ne risque-t-on pas dans ces deux derniers cas de nous heurter à un problème 

financier et aussi de temps ? 
- Notre association serait-elle en mesure de supporter les frais d'é_dition par un 

éditeur ? 

Quelle que soit la solution qui pourrait être adoptée, nous pensons que le bulletin reste 
toujours un lieu 

- de parution et de conservation de documents avec référence pour des chercheurs. 
- de défense des idées de Freinet et du Mouvement . 
- éventuellement de comparaison entre les textes sur Freinet qui paraissent dans 

diverses revues pédagogiques . 

Sur le plan historique, la recherche est loin d'être terminée. Il doit exister une 
importante correspondance de Freinet qu'il serait utile de connaître. 

M. et J . BENS ont publié deux livres :" Oeuvres Pédagogiques de Célestin FREINET " 
groupant les livres de Freinet. Ce sont des documents importants pour les jeunes. 
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COMMEMORATION OU CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE FREINET 
Henri PORTIER a été chargé par I' I.C.E.M. de préparer ce centenaire et les "Ami s de 

Freinet" sont partie prenante dans cette commémoration . Ils regrettent ql..\e I'I.C .E. M. n'ait 
pas accordé une demi-MAD à notre camarade. 

Henri nous a fait parvenir un document pour lequel il a beaucoup travaillé . 
En l'état actuel des choses , il faut considérer le document comme un projet proviso ire , 

une bonne esquisse , qu i ne peut pas être diffusée telle quelle . 
Il faut encore réfléchir , éviter la précipitation : 
- D'autres personnes ou associations peuvent encore se proposer pour le Comi té 

d ·organisation , 
- D'autres actions peuvent être proposées , 
- La rencontre d'enfants sur le plan mondial ne risque-t-elle pas de tomber dans le 

piège de l'intelligencia médiatique ? 
- Peut-être serait-ce plus efficace , plus réaliste , une vaste opération de mise en re lation 

d'écoles à travers le monde , avec les pays défavorisés ? 
- Il faut privilégier davantage les praticiens sans bien sûr rejeter les universitaires qui 

sont aussi utiles dans le sens où ils parlent de Freinet. 
- Il faut des militants qui s'engagent sur un travail précis , le temps qu ' il peuvent 

donner . .. 
- etc .. . etc .. . 

Il faut que , coopérativement , nous travaillions avec Henri Où en est-il ? Qu 'attend -i l 
de nous ? Coimment résoudre le problème financier ? . .. 

UNE CEREMONIE EN HOMMAGE A RENE DANIEL 
Elle a eu lieu le 24 septembre 1994 à Trégunc St Philibert où il enseigna de 1925 à 

1931 et organisa avec Freinet la première correspondance interscolaire entre leurs deux 
classes . Une plaque a été apposée sur l'école qui s 'appelle dorénavant 

ECOLE PUBLIQUE RENE DANIEL 

Une exposition préparée par les "Amis de Freinet" sur la vie et l'action de René Daniel a 
beaucoup intéressé les participants qui ont pu également voir un montage vidéo d'Henri 
Portier sur Freinet et son Mouvement. avec une séquence sur René Daniel. 

LE CLUB FREINET DE SAINT NAZAIRE , 
adhérent des Amis de Freinet , organise le 8 décembre 1994 une réunion sur la 

discipline . Deux classes qui travaillent sur ce thème feront le voyage à Aizenay dans l'école de 
Joël Blanchard . 

UNE CULTURE SCOLAIRE PEUT-ELLE IGNORER FREINET ? (Proposé par R. 
Ueberschlag) 

Roger Ueberschlag fera paraître dans le prochain bulletin un article étoffé sur ce sujet. 
Aussi , nous contenterons-nous de noter quelques idées : 

La désaffectioP. ies enseignants à l'encontre de la pédagogie Freinet peut venir du fait 
que nous n'avons pas su exploiter le patrimoine de Freinet. 

Sur le plan international nous n'avons pas eu une attitude volontariste , sensible, à 
l'égard des langues. Une seule composante a joué son rôle : les Espérantistes. 

En ce gui concerne la réalité française , nous sommes dans un milieu totalement banalisé 
et nous n'avons pas su maîtriser les phénomènes de société : l'évolution du P.I.B ., les 
Grandes surfaces, l'apparition du Rock, l'explosion des communications etc .. . 

Nous aurions dû créer une sorte d'observatoire de tous ces phénomènes , de toutes ces 
modifications survenues . . . y compris dans la pédagogie. 
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3 facteurs 
libérer 
instruire et éduquer 
umr 

- Comment libérer l'enfant coincé par toutes sortes de contraintes ? 
- Nous n'avons pas jeté assez de ponts vers tous les autres intéressés à l'éducation . 
- L'enfant tire son savoir de lui-même, des adultes et des autres enfants. La discipline est 

à la fois matière et mairise de soi. 
- On a été dérivé vers une pédagogie spectacle . 
- Nous. n'avons pas conservé cette habitude d'exigence d 'avant . Nous avons perdu la rigueur-
- Nous· n'avons plus ces conditionnements qui libèrent . (Voir le livre de Delgado " Des 
conditionnements du cerveau à la liberté de l'esprit " Castermann ) 
- ·Toutes les directives officielles tendent vers la compétition et non la coopération. 
- Il existe un harcèlement par l'évaluation. Il ne fallait pas entrer dans l'engrenage . 
- Nous devons proclamer que tout ce qui a trait à la compétition est ami-Freinet. 
- La coopération est le facteur le plus probant pour un fonctionnement rationnel de la vie . 
- Si on veut fédérer les gens, il faut abandonner la structure verticale, organiser des petits 

groupes et des liaisons entre ces groupes (responsabilités partagées), trouver des moyens 
rapides et simples de communication . 

- etc, etc .. . 

Notons que Roger a évoqué le modèle japonais sur le plan des entreprises ( tranformées 
dans. tes années 70) : organisation en petites unités , participation de tous à toute 
l'organisation. (Système adopté par les allemands : responsabilités interchangeables) . 

Par contre leur système scolaire est désuet. C'est pourquoi des japonais viennent à 
l'Ecole Freinet où les enfants trouvent la sécurité physique, intellectuelle et affective .. . 

DECISIONS PRISES, PROJETS : 
Pierre YVIN représentera les Amis de Freinet au Salon des Apprentissages ( 23-24-25 

novembre à Nantes ) · 
Nous avons proposé Luc BRULIARD pour représenter les Amis de Freinet au Comité 

du Centenaire : il est d'accord. 
Une lettre sera adressée à l'I.C.E.M . pour que, dès que possible, Henri PORTIER 

obtienne une demi-MAD. 
Une autre lettre sera envoyée à l'I.A. de Nice, demandant que soit installé le plus 

rapidement possible le Centre d'Archives et de Documentation de l'Ecole Freinet de Vence . 
Nous demandons aux camarades qui possèdent des documents sur Freinet et le 

Mouvement de nous en informer . 
Louis LEGRAND nous a fait parvenir un texte sur C. Freinet. Nous ne pouvons 

l'insérer dans le Bulletin. Ce texte a paru dans ''Profils d'Educateurs" (encyclopédie publiée 
par 1' UNESCO) . 

La secrétaire , M. THOMAS 

P.S. 
Victor ACKER, de New-York, nouvel adhérent des Amis de Freinet , nous a dit que 

Freinet est à peu près inconnu aux Etats-Unis. Il prépare une thèse en français sur : 
" L'influence de C. Freinet sur les échanges interculturels à l'aide des ordinateurs " 

******************** 

" Préfailles " devient un classique incontournable de la vie du Mouvement Freinet, par 
l'importance des débats qui s'y tiennent, par son caractère international, par l'amitié et la 
bonne humeur qui s'en dégagent. 

Les conditions d'accueil du SOLEIL de JADE (Fédération des Amicales Laïques) 
contribuent à cette réussite. 
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De quelques rappels en marge de l'ouvrage de J.M. DELGADO : 
" LE CONDITIONNEMENT DU CERVEAU ET LA LIBERTE DE L'ESPRIT " 

( Ed . Ch. Dessart - Bruxelles 1972) 

par Maurice PIGEON 
* 

*** 

rr ne s'agira pas, pour moi , de reprendre l'essentiel des expenences menées par J .M. 
DELGADO qui fut longtemps Professeur de médecine dans plusieurs universités des Etat Uni s 
et qui poursuivit sa carrière à l'Université de Madrid . La valeur de l'ouvrage paru chez 
Dessart paraît telle que chaque enseignant-éducateur "Freinet" se doit de le posséder . A tout 
fe moins, de l'avoir lu, afin d'en tirer la "substantifique maëlle". En particulier , la dernière 
partie relative à ce que l'auteur appelle "une psychogénèse" offre matière à une révision 
d'idées reçues. Révision de première importance. 

* 
*** 

Mon rôle consistera, très modestement , à rappeler les résultats déterminants des 
conditionnements de l'homme dans la sociéte moderne en particulier . 

Une bonne démarche méthodologique semble d 'ordre génétique , c'est-à-dire en suivant 
t'ordre d'apparition et le développement des phénomènes. Même si tout n'a pu encore être 
expliqué . 

Théorie générale des réflexes conditionnés . 
Toute éducation procède, singulièrement à l'origine, de conditionnements. Le terme se 

trouve- lié aux travaux du physiologiste russe Yvan PAVLOV (1849-1936) . Avant lui , entre 
autres philosophes, on peut citer DESCARTES qui, dès le XVIIo siècle, avait émis l'hypothèse 
qu'on romprait les circuits nerveux associant telles images et tels mouvements par dressage . 
Le 18 mars 1630, il écrivait ceci à son ami le père Mersenne :"Si on avait bien fouetté un 
chien cinq ou six fois au son du violon, sitôt qu 'il ouïrait une autre fois cette musique , il 
commencerait à crier et à s'enfuir" . Bien sûr, nous sommes loin de la méthode expérimentale , 
mais l'hypothèse se présentait séduisante . 

Selon PAVLOV, et avec lui l'ensemble des spécialistes modernes, la zone corticale du 
cerveau -la matière grise- constitue le laboratoire essentiel de l'activité nerveuse supérieure. 
Il s'agit d'une activité de liaison entre toutes les influences ou stimuli internes ou externes , y 
compris les fonctions végétatives. Ce qui atteint le sujet exerce une influence au niveau des 
neurones de l'écorce cérébrale. 

Des éléments nerveux, sous le cortex, constituent les centres de la vie végétative, des 
instincts, des automatismes (thalamus, hypothalamus, formation réticulée -dite encore : tronc 
cérébral.) 

PAVLOV a été amené à établir entre ces deux formes d'activité nerveuse une distinction 
si féconde qu'elle a permis d'éclairer deux ordres de réflexes. Rappelons qu'on appelle réflexe 
un phénomène nerveux qui, à partir d'un élément excitant, déclenche automatiquement , grâce 
à des connexion~ pré-existantes, la mise en jeu d'un mouvement ou d'une sécrétion (réflexe 
rotulien, salivaire, de déglutition, pupillaire, palpébral, entre autres.) 

- Il s'agit des réflexes dits absolus, innés, immuables, communs à tous les individus 
d'une même espèce et qui persistent autant que l'arc neurologique demeure intact. Certaines 
situations pathologiques induisent une activité déviée ou exagérée du fait d'un mauvais 
contrôle des centres corticaux . Grâce à quoi, il devient possible de déterminer le niveau 
dysfonctionnel ou lésionnel. 

- Les réflexes conditionnés - encore appelés réflexes d'acquisition suivant Charles 
RICHET - sont des réponses effectivement acquises et fixées sous l'influence d'un stimulus 
nouveau, d'abord associé à l'excitant normal primitif puis, par la suite, substitué à lui. 

On connaît classiquement les expériences réalisées par PAVLOV sur un chien de 
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laboratoire: 1- On assiste d'abord à une phase dite d'établissement du réflexe conditionné . 
2- En poussant l'expérience on arrive à une phase dite de sélectivité , voire ensuite 

de trace dans laquelle _c'est l'intervalle entre l'excitant conditionnel et l'exc itant absolu qui 
tient lieu de signal positif . 

3- Enfin , se développe une phase nouvelle , si la répétition de l'exc itant 
conditionnel se produit sans association de rappel avec l'excitant absolu . Peu à peu , on assiste 
à l'extinction du réllexe. En revanche ,un rappel , de temps à autre , du stimulus absolu assure 
un sérieux renforcement du réflexe . Cette notion de renforcement par rappel du stimulus doit 
être perçue comme majeure dans le domaine éducatif et de toute pédagogie . 

Les mécanismes fondamentaux de mise en place des conditionnements réflexifs , mi s en 
lumière par Y. PAVLOV et son Ecole , entre 1897 et 1905 , relèvent de deux formes liées et 
complémentaires que sont l'excitation et l'inhibition. On les observe dans tous les processus 
de dressage et/ou d'éducation. 

Chez le jeune enfant , tous les actes qu'on lui apprend à régler , la maîtrise qu 'on se 
propose de lui faire acquérir tendent à développer l'inhibition volontaire . Ici , les dits 
phénomènes d 'inhibition ne doivent pas se fonder sur l'arbitraire de l'adulte mais s'inscrire 
dans la vie psycho-physiologique du jeune sujet . 

Pour nous , enseignants-éducateurs, il importe de nous imprégner d'un point d'intérêt 
plus sérieux : le langage articulé et socialisé de l'espèce humaine relève essentiellement de ce 
que PAVLOV a lui-même désigné comme le second système de signalisation . 

Deux niveaux doivent être retenus : 
- Celui de la perception pure - l'excitant absolu étant une sensation , l'excitant 

conditionnel devient le signe de l'objet . 
- Ce signe est désigné par un terme du langage courant . Ainsi , ce "mot-langage" 

parlé peut se comparer au réflexe conditionné déjà évoqué . Il s 'agit de l'apprentissage du 
langage oral. Celui du langage écrit et des divers rudiments relèverait d'un troisième système 
de signalisation . 

Pratiquement, un sujet - surtout jeune - apprend on observant les conséquences de ses 
actes . Pour Freinet , Elise et les tenants de l'Ecole Moderne , nous sommes proches de la 
notion du tâtonnement par l'expérience . 

En second lieu , l'apprentissage est de qualité meilleure si le renforcement est plus 
proche de l'action et plus fréquent. Enfin , le renforcement accroît l'activité du· jeune , accélère 
son rythme, augmente son désir d'apprendre. Tels sont les effets "motivants" du 
renforcement. · 

Il demeure qu'il est possible d'obtenir un comportement très complexe à partir d'actes 
simples groupés en chaînes : l'empirisme tâtonnant tend à se transmuer en activité lucide 
auto-régulée suivant le schéma ci-dessous mis en évidence par Philippe MABRIEU , disciple de 
Henri WALLON : 

Motivation .-.---~~------------. 
(besoins, désirs, sentiments) 

l 
Recherche de renseignements 
(sensoriels ou conceptuels) 

l ~~ 
Action Sanction 

(de type instinctif, habituel, intellectuel) ---...... • (satisfaction, plaisir, émotion, échec .. . ) 

Il s'agit , on le perçoit , d'un schéma de réaction circulaire identique à un schéma 
cybernétique classique. 

0 

*** 
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D'observation générale, des études psycho-sociologiques ont permis d'apprécier que : 

- Les conditionnements sont obtenus plus facilement chez les sujets jeunes . La société 
environnante , la famille ou son substitut ont une part considérable dans la genèse des 
comportements. 

- Des conditionnements impératifs , prolongés chez ces mêmes sujets , donnent des 
comportements communs en dépit de leurs origines différentes . Toutefois , au moment. de 
l'adolescence, les conditionnements entraînent des conséquences profondes et durables . 

- Les états d'insécurité (situations d'instabilité grave , lumpenproletariat , guerres , 
révolutions, chômage . .. ) créent des conditionnements qui persistent même en dehors des 
milieux et des périodes critiques vécues (faux témoignages , vols , paresse , violences du fait du 
pew de valeur accordée aux biens et à la vie d'autrui . .. ) Et ce, longtemps après les situations 
originelles. 

- Le déconditionnement s'opère difficilement chez les gens âgés. Le seuil d'adaptation 
prend alors une grande importance d'ordre social en gérontologie . 

* 
*** 

Ces quelques rappels , somme toute marginaux par rapport à l'ouvrage de Science 
expérimentale de DELGADO, permettent cependant d'aborder ce que l'auteur appelle une 
psychogénèse certainement (et c'est dommage) mal perçue du grand public . 

1- Pour le présent , il paraît certain scientifiquement que le bébé naissant ne possède 
que peu d'éléments de ce qu 'on appelle l'esprit humain. En revanche son cerveau dispose 
d'une grande aptitude à divers apprentissages . A la condition essentielle que l'ensemble de son 
système sensoriel soit indemne de lésions . Tout , en effet doit être appris par le tout jeune 
enfant grâce à l'activité conjointe de ses sens dans un climat de sécurité comme de tendresse 
affectueuse. Le langage humain , mode d'expression et d'intégration sociale ne saurait être 
acquis en dehors des fonctions stimulantes et des réponses fournies par le milieu proche . . 

2 - Non seulement le cerveau doit s 'activer pour s 'organiser mais la total ité du corps 
du nourrisson participe au développement optimal (caresses , mots affectueux en particulier 
pendant les temps forts que sont la toilette , les tétées , le bercement). Les premiers sourires 
du bébé, le gazouillis, la station assise puis verticale , les premiers pas , les premiers mots , les 
premières phrases manifestent l'évolution de l'intégration vers le statut de petit d'homme . Un 
peu plus tard surgit l'affirmation du "Je" , du "Moi" (3ème ou 4ème année) . Le "Non" 
d'opposition qui n 'est autre que la tentative de l'enfant de prouver à son entourage son 
existence d'individu , oblige cet entourage à éviter de dramatiser cette forme neuve mais 
transitoire de comportement. 

Il va de soi que l'équilibre nutritionnel, tant quantitatif que qualitatif doit 
impérativement être respecté. 

3 - Voici un point à élucider : la liberté. Elle ne saurait faire partie intégrante de 
l'hérédité biologique, ni du constitutionnel , ni du congénital. L'enfant dépend de son 
environnement, pour complexe qu'il soit. Et d'emblée son système neurologique subira 
l'action profonde des conditionnements* . L'influence éducative bien comprise devrait favoriser 
des . choix dP.libérés, intelligents qui ne peuvent intervenir qu 'après la prise de conscience 
évoquée précédemment ( à partir de la 3ème ou de la 4ème année suivant les sujets) . 
L'environnement doit inclure dans son choix une formation émotionnelle de qualité . 

4 · - Relativement à cette notion de développement bien conçu de la liberté , vers 
l'autonomie et le libre arbitre, deux types de comportements parentaux peuvent se présenter. 
Dans le langage courant , il arrivé qu'on les confonde et qu'on amalgame l'autorité avec son 
opposé navrant : l'autoritarisme. Les observations d'origines diverses amènent à vérifier que 
celui-ci ne saurait être que néfaste mais que celle-là demeure indispensable. Makarenk,o , 
Freinet, Elise et tant d'autres en ont témoigné. 

* Des études récentes ont mis en lumière que le foetus (à partir du cinquième mois de gestation) reçoit et 
intègre dans son système neurologique les stimuli perçus par sa mère. 
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L:autoritarisme ne procède nullement d'une volonté éducatrice authentique , mais d'un 
dressage . Toute créativité freinée chez l'enfant se trouve contrainte à "se conformer" . Dès 
lors, schématiquement , de deux choses l'une : 

a) Le résultat coïncide avec l'attente autoritaire parentale ou du milieu. L'enfant se 
trouve modelé de l'extérieur . Sa personnalité falote inclinera positivement dans le cadre étroit 
des actes permis et négativement , sans nuance suivant les interdits manichéens . Interdits et 
censures souvent nocifs. Des névroses , des troubles psychosomatiques peuvent prendre 
source dans un système éducatif qui induit une introversion sans possibilité 
d'épanouissement. 

b) Si l'enfant fortement expansif se perçoit au sein d'un milieu où l'autoritarisme règne , 
iL réagira par la rébellion. Elle s 'exercera contre tel ou tel, à égalité ou au hasard des 
circonstances , voire de manière sélective . Quoi qu'il en soit l'agressivité tendra à s' engager 
très souvent contre les adultes en général en tant que figures parentales fantasmées , voire à 
l'ensemble de la société. 

Caricature de l'autorité, l'autoritarisme peut se trouver au voisinage du laxisme , 
paradoxalement. Car il s'agit d'un comportement pseudo-éducatif (il prétend même prendre 
ses racines dans la non-directivité de Rogers !) qui favorise des automatismes anarchiques nés 
au hasard des circonstances . En fait , le jeune soumis au laxisme ne sait jamais "sur quel pied 
danser" . Il s 'ensuit une anxiété plus ou moins manifeste dont les résultats tendent vers une 
somatisation centripète ou une agressivité centrifuge. Tout comme dans les conditionnements 
par autoritarisme. 

Il s'agit bien entendu de comportements parentaux extrêmes . Encore qu ' il soit possible 
d 'observer un mélange alternatif de conduites laxistes puis autoritaristes . 

Devenir libre , devenir autonome, atteindre au libre arbitre ne s 'instaure pas au hasard . 
Pas plus que devenir démocrate. 

On ne naît pas libre , ni démocrate ... 

Sources bibliographiques : 

on le devient grâce à une éducation bien conçue dans ses 
projets sur l'Homme et la Société dans laquelle il doit 
s 'insérer non comme un robot téléguidé, surconditionné , 
mais comme un sujet lucidement actif . 

Lisez DELGADO 

Nantes, ce 13. IV. 94 

Maurice PIGEON 

- La psychopathologie et la psychiatrie. Yvan PAVLOV (Ed . en langues étrangères 
Moscou 1961) 

- Précis de bio-psychologie. DELMAS et MARSALET. Malaisie - Paris 1961 
- Précis de biologie humaine . Paul CHAUCHARD. Bibl. Scientifique internationale 

P.U.F . 1957 
- Le conditionnement du cerveau et la liberté de l'esprit . J.M. DELGADO. Ed. Dessan 

Bruxelles 1972 
- La vie affective de l'enfant. Ph. MABRIEU. Ed. du Scarabée 1956 
- Expérience et éducation. John DEWEY. Ed. Bourrelier 1947 
- Le cinéma agent de transformation de l'homme. Denis DAUSSET Courrier 

rationaliste fév . 1963 
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A.·. BAS LES DEVOIRS A LA. MAISON f 

A BAS LES NOTES ET LES CLASSEMENTS r 
Pour une organisation moderne de la sélection et du travail .... 

On se moque volontiers des dures pratiques d'Initiation, qui, dans certains pays non encore 
<<civilisés» sont appliquées aux enfants à l'aube de la puberté et qui doivent faire d'eux des hommes· 

. ' 

les Français de 1960 torturent leurs enfants pour en faire des certifiés ou des bacheliers, ou 
tout simplement pour les faire entrer dans un centre d'apprentissage. Comme si le travail était 
une malédiction qui ne porte ses fruits amers qu'à force de« devoirs», de sanctions, de souffrance 
et de terreur. 

Les parents inquiets se taisent, parce qu'ils croient l'épreuve Indispensable à l'avenir de leurs 
tines et de leurs garçons. Ou du moins Ils ne protestent pas et ne prennent pas conscience des 
rapports certains entre ca 'malmenage et les· tares de comportement, les dépressions nerveuses 
ou les névroses pour lesquelles ils cherchent en vain des remèdes. 

Voilà pourtant la voix angoissée d'une maman, en laquelle se reconnaltront, avec leurs soucis 
et leurs· craintes, tant de mamans de France : 

« Ma fllle vient de passer trois semaines de maladie : angine, rechute puis grippe. Quel «trou , 
pour suivre maintenant au lycée ! C'est affolant le tra~ail qu'on donne à faire à la maison à des 
gosses de treize ans. Pour eux, une maladie de trois semaines est presque une catastrophe, avec 
les résultats annuels chiffrés dont dépend la mise à la porte ou le passage dans la classe suivante. 

Pour certains de ces enfants, les bulletins de notes trimestriels sont comme la guillotine 
du condamné à mort. 

Ma fille me dit qu'elle a moins peur maintenant des compositions mais que, jusqu'en se et se, 
eUe ·ressentait des douleurs terribles dans la poitrine, des contractions de la mâchoire et des trem­
blements; suivis de sueurs, à chaque composition >). 

Et:cette mère pose la question qu 'il nous faut répercuter à tous les degrés de notre enseigne­
ment : 

«Dans le cadre de l'Année de la Santé Mentale, s'apercevra-t-on que cette hantise perpé­
. tuelle de la condamnation que l'on impose à nos enfants, sans appel, depuis l'Âge de onze ans 
jusqu 1à la; r111 de leurs études, est la cause principale du détraquement des Jeunes ? 

Ne peut-on vraiment pas trouver un autre moyen de sélection des valeurs, que cette fausse 
comptabilité qui donne à nos enfants le sentiment accablant de jouer leur vie tous les huit jours 

1 pendant dix ans ». 
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Oui I'Annh d~ la Sant; M~nw~ doit 
d'abord s'appliquer à 'connaltre -le . mal. pour · 
que les spécialistes essaient ensuite d'y parer. 
Et ce mal, c'est vous tous, parents d'élèves 
qui devez le dénoncer. 

Une sorte de raz-de-marée qui accusait 
les devoirs du soir d'être la cause essentielle 
du surmenage des enfants du premier degré, 
avait emporté, pas toujours sans dommage, 
cette ·pratiqua .désuète. · 

Il nous faut susciter d'autres raz -de-ma­
rée. 

Contre les devoirs qui tiennent les élèves 
du second degré jusqu'à onze heures du soir 
à leur table de travail et qui, avec une autre 
organisation de la classe pourraient fort bien 
être exécutés durant les huit heures quoti­
di~nnes. 

Mais contre aussi la folie des notes et 
des classements · à tous les degrés à partir 
du primaire. 

Il nous faut, documents à l'appui, dé­
noncer la vanité de ces notes ; pourquoi il 
est faux d'affirmer que tel élève a mérité durant 
le mois 9,35 ou 14,56, et que donc celui qui a 
14,56 doit passer avant celui qui n'a que 14,50, 
comme si des éducateurs étaient en mesure 
d'établir avec une telle approximation les vir­
tualités infinies de leurs · élèves. Il nous faut 
affirmer que les notes sont toujours fausses 
parce qu'elles ne ·tiennent jamais compte que 

de quelques éléments du problème, et pas 
toujours des plus essentiels. Les classements, 
basés sur des notes fausses sont donc obli­
gatoirement erronés. 

Une entreprise peut péricliter et sombrer 
avec une comptabilité parfaite où aucune 
addition n'est à reprendre, où les pourcen ­
tages sont bien calculés et le bilan balancé 
honorablement. La vie de l'entreprise n'est 
point dans ces registres de bureaucrates, 
mais dans l'élan et l'allant des chercheurs, 
des dirigeants et des ouvriers, dans la qualité 
du travail, dans l'intelligence et la création 
qui bousculent bien souvent les chiffres. Elle 
est dans tout ce que l'individu porte en lui 
d'éminent et de prometteur. 

La vie de l'entreprise France ne saurait 
être subordonnée à cette fausse comptabilité 
qui bride les efforts des enfants et des maltres 
et qui n'apporte jamais avec elle que de fausses 
solutions. 

C'est tout cela qu'il nous faut dire malgré 
tous ces faux comptables qui crieront inévita­
blement au sacrilège. Il est d'autres formes de 
travail, il est d'autres formes de mesure qui 
serviront l'enthousiasme et la vie. 

Er si contre ce danger national, nous 
organisions notre mobilisation nationale 7 
Comment 7 Nous le dirons dans notre prochain 
numéro. 

C. FREINET. 
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·1._ _L_'_E_L_E_VE __ C_I_T_O_YE __ N __ ( J-ea-n L-E-G-AL_) .... I 

i 
/ 
/ 

1 

La Ligue des Droits de l'Homme, à son congrès de La Rochelle , en 1960, s'interrogeait 
sur la restauration du sens civique . Elle se proposait alors "de susciter et soutenir une 
réforme de l'enseignement ... qui transforme les méthodes de pédagogie , de discipline et de 
classification afin d'encourager l'esprit d'équipe et de développer le sens civique au lieu de 
favoriser l'individualisme, en résumé qui fasse de l'école publique un lieu de formation des 
citoyens de demain ." 

Jeune instituteur, à cette époque, je venais d'adopter les principes et les techniques de 
la Pédagogie Freinet , mettant ainsi en cohérence mon combat pour les droits de l'Homme et 
ma pratique pédagogique : 

33 années d'engagement militant pour faire passer dans le quotidien des écoles et des 
classes l'éducation coopérative et autogestionnaire et les droits de l'enfant à être un acteur 
responsable de sa vie et de ses apprentissages ! (1) Mais l'école est-elle devenue ce lieu de 
formation des citoyens que souhaitait la Ligue ? Les enfants et les jeunes y ont-ils . plus 
qu'hier , le droit de s'exprimer sur les affaires qui les concernent et de participer aux 
décisions qui engagent leur présent et leur devenir ? 

L'ECOLE, LIEU DE FORMATION DES CITOYENS 

" Le Monde des Débats " de mars 1993 titrait son do"ssier : ''L'école ne sait plus 
former les citoyens". Dans son éditorial, Jacques François SIMON n'hésitait pas à parler de 
"crise de l'éducation civique", une crise qui "renvoie à la crise de la société" . Il rappelait la 
question que nous adressait Charles PEGUY en 1904 : 

" Comment enseigner l'enfance et la jeunesse quand tout ce qui n'est plus enfant et n'est 
plus.: jeune ment ? " -·-

Faisant écho à ce débat, le ''Journal du Droit des Jeunes" (2) dans son numéro spécial 
de rentrée, consacré au droit scolaire, se montre un peu plus optimiste : 

" Le droit à l'école : ce n'est pas encore tout à fait celà, mais on y vient ~" 
Bien qu' "aujourd'hui à l'image de la société où elle se situe l'école doute, l'école est 

contestée, l'école est dévalorisée, l'école a peur de tout ce qui bouge alors qu'elle sait devoir 
encore s'adapter, l'école devient aveugle , se crispe et se rigidifie ... " 

C'est dans ce contexte que nous, militants des Droits de l'Homme et des Droits de 
l'Enfant, avons à mener un combat lucide et optimiste, pour que l'enfant-citoyen puisse 
exercer les droits et les libertés que lui reconnaît la Convention des Nations Unies pour les 
Droits de l'Enfant. 

(1) LE GAL Jean, DE L'EDUCATION COOPERATIVE ET AUTOGESTIONNAIRE AUX DROITS DE L'ENFANT . 

1960-1993, 315 p . • ronéoté, 140F. 

(2) JOURNAL DU DROIT DES JEUNES, 127 , Sept.93, Numéro spécial DROIT SCOLAIRE 
16 passage Gatbois, 75012 PARIS 
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Des grandes lois scolaires de 1882-1887 à la loi d'orientation de 1989 , il a été dans la 
mission de l'école de former des citoyens (3) mais la notion de citoyenneté (4) a évolué de 
Jules FERRY à Jean-Pierre CHEVENEMENT puis à Lionel JOSPIN . 

Elle a donné lieu à de nombreux débats et contestations . 
C'est ainsi que André !BELS écrivait en 1909 : " Ils n'ont rien appns à l'école que 

d'être des citoyens veules et dociles. " (5) 

Et c'est aussi la critique que fera Freinet à l'école , à son retour de la guerre de 14-1 8 . 
d'où son action pour faire de la classe une mini société où les enfants apprendront à être des 
personnes libres et responsables , en exerçant leur citoyenneté.· 

Mais aujourd'hui encore la notion de "Citoyenneté de l'enfant" est souvent rejetée , c'est 
pourquoi la commission du COFRADE " Droits et Citoyenneté des Enfants ". dans le 
document (6) remts aux pouv01rs publics , en 1990, avait affirmé comme principe 
fondamental :: 

" Est citoyen tout individu reconnu par la cité comme étant l'un de ses membres : C'est 
le . cas de tout nouveau-né que la cité reconnaît en lui donnant un nom , un prénom et 
généralement une nationalité ." 

m 

(3)"Le droit à l'éducation est garanti à chacun afin de lui permettre de développer sa personnalité, 
d'élever son niveau de formation initiale et continue, de s'insérer dans la vie sociale et professionnelle. 
d'exercer sa citoyenneté." Loi d'orientation sur l'éducation du 10 juillet 1989 

( 4 )Le débat continue. En novembre, la Faculté de Droit et de Sciences Politiques de Nantes organise un 
colloque sur le thème · : " De la citoyenneté, notions et définitions " 

(5) lBELS A., Le maitre d'école, caporal de la troisième République, in L'assiette au beurre. 453 , 4 déc 
1909 

(6) "73 idées pour l'application en France de la Convention des Nations Unies sur les Droits de l'Enfant" 
Rapport du Groupe des Associations et Branches Françaises des Organisations Non Gouvernementales " 
27 septembre 1990 
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"On naît citoyen , on devient un citoyen_ éclairé" disent d'ailleurs les instructions 
officielles de 1985; 

En 1992 (7), le Conseil National des Programmes reprend ce principe directeur de 
l'action éducative et indique que "savoirs , pratiques et valeurs constituent trois modes 
complémentaires et indispensables d'éducation civique". 

Parmi les savoirs , on peut noter la connaissance de la Convention Internationale des 
Droits de l'Enfant et parmi les objectifs de compétence sociale : 

" - S'être engagé et avoir tenu ses engagements dans un projet collectif . . . 
- Etre capable de travailler en équipe, faire preuve de solidarité vis à vis des 

partenaires pour atteindre des objectifs . . . 
- Savoir participer aux décisions prises collectivement en classe et dans l'école .. . 
- Etre capable de discuter du règlement intérieur de l'école ... 
- Savoir participer à un débat organisé autour d'un thème d'actualité : article de presse , 

extrait d 'un journal télévisé ou d'une émission permettant d'illustrer la défense des 
droits de l'Homme . . . 

- A voir participé à un projet collectif de solidarité. 
- Se sentir responsable de son rôle dans l'école . .. " 

Pour les Collèges et les Lycées , la Loi d'Orientation 
indique que : 

" .. . Dans les collèges et les lycées les élèves disposent , 
dans le respect du pluralisme et du principe de neutralité , de la 
liberté d'expression. L'exercice de ces libertés ne peut porter 
atteinte aux activités d'enseignement . .. " 

La circulaire du 6 mars 1991, sur les droits et 
obligations des élèves précise que : 

" L'apprentissage de la citoyenneté et de la.responsabilité 
doit être progressif depuis l'entrée au collège jusqu'aux années 
de lycée où de nombreux élèves ont atteint l'âge de la majorité. 
Ainsi , à toutes les étapes de la scolarité , l'exercice de leurs 
droits et le respect corrélatif de leurs obligations accoutument 
les élèves à assumer leurs responsabilités et contribuent à 
transformer leurs relations avec le reste de la communauté 

· scolaire." 
" Le règlement intérieur, qui devra être examiné et , le 

cas échéant, modifié en conséquence, précisera la façon dont 
ces droits peuvent s'exercer concrètement au sein des 
établissements d'enseignement ." 

La circulaire 91051 de mars 1991 est consacrée aux 
publications réalisées et diffusées par les élèves dans les 
lycées . 

Le droit de publication est reconnu aux élèves sans visa 
préalable du chef d'établissement : Donc plus d'autorisation 
préalable du proviseur pour réaliser affiches , journaux . .. Celui­
c: n'intervient que s'il y a non respect de la loi, au moment de 
la diffusion. 

Dans ce cadre, la responsabilité du proviseur et des 
enseignants est de préparer les jeunes à un exercice responsable 
de leurs libertés. 

Les Pionnie rs 

F reinet - Vence 

Noël 93 

(7) L'EDUCATION CIVIQUE AUJOURD'HUI, Propositions du Groupe Technique Education Civique. Ministère 
de l'Educaùon Nationale, Juin 1992. 

- 40 -



LA CONVENTION INTERNATIONALE DES DROITS DE L'ENFANT , 

POINT D'APPUI POUR UN CHANGEMENT DECISIF 

i 
i 
! 

(( L'enfant est désormais une personne à part entière, dont la dignité doit être respectée (a rticle 2S l. 

Il peur prétendre pour la première fois , dans l'humanité . à l'exercice de libertés jusqu'ici ré servé~ s aux adulte' · 

-liberté d'expression -liberté d'association- droit au respect de sa vie privée - li berté de pen sée!. de 
religion, de conscience. 

Il aura le droit à la parole individuelle et coliective sur les affaires le concernant (articl e 12 
et article 15). / 

C'est une avancée fondamentale ouvrant la porte à l'exercice d'une réelle citoyenneté et à son apprentissage : 

L'école ne pourra plus continuer à fonctionner hors du champ du droit et les i 
libertés fondamentales ne s'arrêteront plus à sa porte. ' 

Il pourra revendiquer le droit d'être instruit ou de s'instruire, à la mesure de ses capacités et dans le 
respectde ses besoins, de ses désirs, de ses convictions, et pour cela bénéficier dans son milieu familial 
des conditions de vie nécessaires à son développement« physique, mental, spirituel, moral et social... » 

(article 27) et à l'école de tous les moyens nécessaires. 

Il aura le droit à urie éducation qui le prépare à« assumer les responsabilités de la vie dans une société 
libre, dans un esprit de compréhension, de paix, de tolérance, d'égalité entre les sexes et d'amitié entre 
tous les peuples. » (article 29). 
Il aura à apprendre la solidarité qui est un des maîtres-mots de la mise en œuvre de la Convention. 

Il devra être informé de ses droits et des moyens de les défendre (article 42). 

Nul ne sera censé ignorer ses droits ni, bien entendu, ses devoirs. j 

Un certain nombre des ril'a.ttres-mots apparaissent autour desquels un autre système éducatif devra se construire : 

personne 

solidarité ---- j ---- dignité 

ÉCOLE_ l"b , 
information ............... / ~- 1 

erte 
/ '-.. --............parole 

éducation instruction 
Cécole des droits de l'enfant et une pédagogie des libertés et des responsabilités. ) ) 

Lorsque Je tenais ces propos, en Novembre 90 , je m'appuyais sur les expenences 
novatrices déjà menées dans les écoles , et sur les propositions pertinentes de la commission 
"Droits et citoyenneté" du COFRADE, mais il a manqué une politique volontariste des 
pouvoirs publics qui aurait associé tous les acteurs concernés , pour donner un élan au 
changement, mobiliser les énergies et vaincre les résistances . (8) 

(8) LE GAL Jean, Mise en oeuvre, à l'école, de la Convention des Nations Unies sur les droits de l" 
enfant, in Documents du Nouvel Educateur. 2 3. Nov. 90 
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Une telle politique peut s'engager autour de quatre axes principaux 

!-INFORMER les enseignants sur les différents aspects de la Convention , sur les 
nouvelles orientations de l'Education Civique et sur leurs implications concrètes dans l'école : 
contenus , méthodes , organisation, institutions. Créer avec eux des moyens adaptés à 
l'information des enfants : textes simplifiés, jeux, vidéos .. . · 

Mais les enfants et les jeunes veulent rapidement passer aux actes ; il faut donc 

2-FORMER LES ENSEIGNANTS 

Leur formation doit précéder et accompagner le changement _des pratiques : de leur 
compétence d~pendra la réussite de tentatives parfois difficiles à mener : les enfants ne 
passent pas toujours sans dysfonctionnements d'une situation d'élèves assistés, dirigés . 
protégés, à une situation d 'élèves-citoyens responsables. 

Durant cette période de changement , il serait important que des enseignants 
expérimentés puissent aider les autres et 

3- FAIRE CONNAITRE ce qu'ils font. Pour rassurer enseignants , enfants , parents, 
administrateurs, il est nécessaire de montrer que d'autres "façons de faire" peuvent exister . 
Pour cela, il serait urgent de recenser les lieux et les personnes-ressources aptes à 
témoigner. 

4- Encore faut-il que les obstacles ne viennent pas freiner ce processus. Il faut donc 
le 

FACILITER par des textes réglementaires nouveaux, des dispositions administratives 
pour permettre les échanges entre enseignants, des directives concernant la formation 
continue et dans les I. U. F .M. 

A titre d'exemple , je citerai l'expérience menée à Nantes. 
Un protocole d'accord a été signé entre l'Inspection Académique , la Municipalité de 

Nantes, et l'I.U .F.M. : " L'EDUCATION A LA CITOYENNETE " 
" Il est dans la mission de l'école de former des citoyens et par conséquent d'initier 

l'enfant, comme le demandent les textes officiels , à la pratique de la citoyenneté. Ce faisant. 
l'école· se conforme aux recommandations de la Convention Internationale des Droits de 
l'Enfant. 

Dejà présentes dans les programmes et instructions de 1985 pour l'Education Civique, 
les· compétences à atteindre ont été précisées (cf. brochure : les cycles à l'école primaire) 

- "L'enfant coopère ... reconnaît l'autre, le respecte . .. " 
- "Il élabore et respecte les règles de vie au sein de la classe et de l'école ... " 
- "Il connaît et exerce des responsabilités ." 
D'autre part, dans le cadre des interventions municipales, les élèves· peuvent être 

amenés à faire des propositions dans l'aménagement de leur environnement habituel : salle de 
classe;. bâtiment d'école, matériel d'enseignement, cour de récréation, sécurité aux abords des 
écoles, .. 

Cette définition des buts à atteindre , et dans la vie de la classe et dans celle de l'école, 
suppose qu'en amont soient définies et mises en oeuvre des situations d'apprentissage et 
d'exercice. 

Le partenariat qui est envisagé entre l'Inspection Académique, l'I.U.F .M. et la 
MuniCipalité de Nantes a pour objectif de faciliter la recherche des conditions optimales de cet 
apprentissage de la citoyenneté prévu par les textes officiels. 

Des actions sont déjà envisagées , qu'il conviendra de recenser et d'encourager : 
- Celles des classes 
- Celles des écoles qui conduisent des projets A.R.V.E. 
- Celles menées dans l'interclasse du midi et les activités périscolaires 
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.. 

Celles des restaurants d'enfants et de la commission des menus r9) 

- Celle de l'I.U.F .M. pour la recherche "Droits de l'Enfant et règlement 
intérieur (10) 

Quelques écoles sont allées plus loin et se sont donné les moyens de confier aux enfants 
un réel pouvoir sur leur vie scolaire et ont crée soit des classes coopératives. soit des 
Conseils d'enfants ( 111 

Les partenaires signataires de ce protocole s'engagent à développer et à encourager 
toutes les initiatives qui prolongeraient les actions ainsi conduites par la mise en oeuvre de 
structures d'échanges sur ce thème, par l'organisation de formations communes. par l'apport 
d'un soutien actif aux écoles , par l'appui aux recherches et innovations." 

Des expériences existent donc , certaines depuis longtemps , qui permettent de donner à 
l'enfant ta parole sur les affaires qui le concernent et un pouvoir collectif sur la vie 
scolaire. 

(9) Pour faire du temps de repas du midi un moment de détente. agréable pour tous. quatre grands 
principes ont été retenus : 

Apprendre à manger ensemble 
Respect des autres ( Enfants /Adultes ) 
Respecter la nourriture 
Apprendre à être autonome 

A partir de ces principes. le collectif enfant détermine. en concertation avec les différents personnels 
d'encadrement. les règles de vie plus particulières qu'il souhaite mettre en place sur son restaurant. 

Chaquê restaurant crée ainsi un règlement et des institutions permettant aux enfants d'être responsa­

bles . 

(10) Cette recherche. que j'ai mise en place. a pour objectif d'apporter une aide aux écoles qui tentent de 
faire participer les enfants à l'élaboration et à l'application du règlement intérieur et des règles de 
vie. Elle devrait aboutir à l'élaboration d'un guide. L'équipe de recherche mène des actions sur le 
terrain. une réflexion théorique. ainsi que des formations . 

(11) Un premier stage pour les écoles ayant mis en place un conseil d'enfants aura lieu du 15 au 19 nov 
1993 . Les conseils d'enfants de 8 écoles se rencontreront le 19 nov pour que les enfants puissent 
échanger sur leurs pratiques. Cette rencontre d'une centaine d'enfants, à Nantes. marquera aussi. 
symboliquement, l'anniversaire de la Convention . 
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PAROLE COLLECTIVE ET POUVOIR DE DECISION 

A l'école Anatole France ( Vaulx-en-Velin ) l'équipe des enseignants a mis en place une 
organisation qui permet aux enfants d'exercer collectivement leur pouvoir de décision et 
d~avoir une parole collective sur les affaires qui les concernent 

Vers . la maîtrise de l'environnement : 

Il s'agit de donner à l ' en fant les moyens de bien connaître son environnement , de pouvoir se 
situer par rapport à cet environnement, de pouvoir agir dessus puis de pouvoir l 'élargir. 

a) Pour cela il faut donner à l'enfant la possibilité de gérer : 

du temps : les récréations, les entrées échelonnées, la programmation de ses 
activités. 

des lieux l'utilisation de la salle de classe ( étendue aux trois salles de classe 
du module ) l 'utilisation des sal les collectives : B.C.D. salle de 
danse. 

du matériel : matériel collecti f, matériel à disposition dans les salles de classe 
ou collectives : (jeux de société, livres, coloriages , journaux, 
cabanes , électrophones , ordinateurs ... ) 

ses relations : travail de groupe 
groupes de choix 
décloisonnement des âges 
correspondance 
multiplication des intervenants adultes à l'intérieur et l'extérieur 

de l 'école. 

ses activités : en diversifiant les projets à l'intérieur et à l'extérieur 
en sollicitant les projets d'enfants, individuels ou collectifs. 

b) les moyens mis en oeuvre : règlement - outils - structures 

Les enfants doivent pouvoir se situer dans un cadre bien défini ; avec des règlements connus , 
intégrés, établis ·avec et par eux et révisables ; avec des responsabilités bien établies : responsabilités 
d'enfants élus mais aussi responsabilités d'adultes référents qui seront régulateurs et garants du .. 
système •. 

Le règlement de l'école prévoit des entrées échelonnées 10 mn avant le début des cours, les 
déplacements dans les couloirs se font librement, les classes sont aménagées pour l'accueil des enfants 
pendant ce temps et pendant les récréations où ,;s ont aussi accès aux salles collectives. ( 1 2) 

( 12) Les enseignants sont pris entre l'obligation de surveillance qui leur est assignée par les textes réglementaires et 

la mise en place d'activités qui responsabilisent les enfants : déplacements et activités en autonomie (B. C.D., 

ateliers, récréations, sorties ... ) Il en est de mëme pour la prise en compte de besoins tels que : aller aux 

toilettes, boire, se reposer etc... Décideurs, Administration, Enseignants, Parents, auront à trouver des solu­

tions qui concilient droit à la protection et droit à l'exercice des libertés. 
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Les enfants ont à leur disposition des outils de fonctionnement personnels ou collectifs 
dans les classes et dans le hall : 

- Matérialisation du règlement : feu rouge, feu vert, pour entrées et sort ies des classes , 
permis de circuler, affichage. 

- Affichage des. responsabilités 
- Planning d'utilisation des salles, du matériel 
- Liste d'inscription, au coin peinture 
- Planning personnel 
- Emploi du temps général 
- Boîte à lettre pour correspondance 

Des structures permettent aux enfants de se déterminer pour le choix d'activités en fonction de 
l'activité elle-même ou des enfants ou des adultes avec qui elle se fera. 

Des ateliers hebdomadaires décloisonnés sur toute l'école élargissent le choix à d'autres 
intervenants (participation de parents ) , d'autres enfants , et d'autres activités. 

Dans les méthodes de travail on a l'occasion de choisir de travailler seul ou avec d'autres. 

Une grande place est donnée aux projets occasionnels 
conférence d'adultes, ou d'enfants, visites . . . 

Vers la maîtrise des apprentissages : 

découverte du milieu . 

Dans la structure de choix des activités décrites précédemment i 1 est nécessaire de fournir aux 
enfants des repères par rapport aux apprentissages ; on leur donne les outils nécessaires et la possibil ité 
de se construire leur propre stratégie d'apprentissage : 

Un cahier d'évaluation suit l'enfant en CP CE1 où l'on pratique déjà la coévaluation enfant­
adulte. Le cahier d'évaluation du module CE2 CM1 CM2 permet aux enfants de connaître les 
apprentissages correspondant aux trois niveaux et de se situer par rapport à ces apprentissages. 

Des plans de travail individuels en math, en français et lecture permettent de choisir des 
exercices et de minuter ses performances, chacun pouvant ainsi travailler à son rythme. 

Les enfants confrontés à des modes d'apprentissages diversifiés vont pouvoir se construire une 
stratégie personnelle d'apprentissage : Leçons avec exercices d'application, conférence, débats , exposés , 
travail individualisé, travail de groupe, recherche documentaire, production collective ... etc. 

Vers la' maîtrise de ses droits et de ses devoirs 

Le conseil, les réunions sont les lieux d'exercice du pouvoir collectif. 
Dans l'école, un Conseil est constitué pratiquement dans chaque classe. Des Conseils 

~xtraordinaires sont quelquefois réunis pour régler des problèmes spécifiques ( cantine, cour de 
récréation). Ils comprennent alors l'adulte responsable et les enfants concernés. 

Le Conseil de module lui, est hebdomadaire. Il règle tous les problèmes concernant le groupe 
CE2 CM1 CM2. Il réunit les 66 enfants de ces classes, les trois instituteurs et l'institutrice du poste 
Z.E.P. 

C'est un lieu de propositions de décisions, de présentations, de discussions et de gestion des 
conflits. 
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Cette structure permet aux enfants l'exercice d'un réel pouvoir sur leur vie , dans le 
cadre de droits et d'obligations clairement définis. Il s'agit ici de véritables contrats éducatifs 
qui engagent enfants et adultes. Les enfants y témoignent de leurs capacités à assumer 
l'exercice de libertés et on comprend mal pourquoi les pouvoirs publics n'ont pas osé étendre 
aux écoles et collèges les droits et obligations prévus pour les lycées . 

· LE DROIT D'EXPRESSION est celui auquel ils sont le plus attachés . comme 

le montre un sondage réalisé par la SOFRES, en mai 1989, pour le Sécrétariat d'Etat à la 
Famille; auprès d'enfants scolarisés en 6° et so . 

Ils ont été près de 300 000 à participer aux Cahiers de doléances , lancés par les 
FRANCAS~ et l'ICEM en 198,9. Ils y abordaient tous les aspects de leur vie avec souvent un 
sens critique pertinent. 

" Nous constatons que les journées sont trop longues avec des cours mal répart is . En 
fin de: journée nous sommes fatigués . 

Nous déclarons avoir le droit à une meilleure répartition des activités dans la journée . 
dans · des salles adaptées, agréables et spacieuses , à plus d'ouverture sur le monde extérieur . 

Nous constatons que les maîtres sont trop souvent absents (maladie. stages , réunions ) 
et . qu '.ils ne som pas ou :nal remplacés . 

Nous déclarons que tout jeune citoyen coopérateur à le droit de bénéfic ier d'un 
enseignement de qualité malgré l'absence du maître (un remplaçant attaché à l'école qu1 
connaît les maîtres et les élèves ." ( Extrait d.'un cahier de doléances ~) 

~E. ie:VENZ)ique: 
J..f. J:> Ro Il 

:Df. Me ,-AiR"! 

0 
0 
0 
0 

)} 
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Sans doute faudrait-il se souvenir plus souvent de ce qu'écrivait Janusz KORCZACK. 
dans " LE DROIT DE L'ENFANT AU RESPECT" : 

" Nous ne donnons pas aux enfants les moyens de s'organiser . Irrespectueux , défiants , 
mal disposés à leur égard , c'est bien mal que nous en prenons soin . Pour savoir comment 
nous y prendre , il nous faudrait s'adresser à des experts, et les experts , ici , ce sont les 
enfants." 

Dans son rapport concernant la Convention Internationale des Droits de l'Enfant, au 
chapitre : "Les droits de l'enfant à certaines libertés fondamentales", Denise CACHEUX 
écrivait : 

" Ce droit d'expression peut être décomposé en trois points 

Le droit de s'exprimer , de parler , de donner son avis 
Le droit d'être écouté , d'être cru 
Le droit de participer au processus de décision et même de prendre 

seul les décisions ." 

L'expérience des classes coopératives ayant pour objectif d'amener progressivement les 
enfants à l'autogestion de leurs activités (13) a permis de dégager quatre points fondamentaux 
: proposer, discuter, décider, appliquer, où vont s'exercer les droits d'expression et de 
décision collective des enfants . 

Dès 1955, les militants de l'Ecole Moderne réunis autour de FREINET , au Congrès de 
Nantes, rédigeaient une Charte des Droits de l'Enfant, dont l'article 15 stipulait : 

" Les enfants ont le droit de s'organiser démocratiquement pour le respect de leurs 
droits et de la défense de leurs intérêts ." 

En 1989, la Convention reconnaît " les droits de l'enfant à la liberté d'association et à la 
liberté de réunion pacifique. 

Elle leur reconnaît ainsi " le droit à l'initiative collective ... le droit d'association permet 
aux enfants de s'organiser collectivement tant pour défendre leurs droits que pour faire 
connaître leurs revendications, tant pour promouvoir leurs projets que pour les réaliser ... " 
( 14) 

(13) LE GAL 1. , YVIN P., VERS L'AUTOGESTION Document de l'Ecole Moderne, 7, 1971 

(14) 73 idées pour l'application en France de la Convention des Nations Unies sur les Droits de 
l'Enfant, sept 90 , op.cit. 
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La commission "Droits et Citoyenneté des Enfants" propose donc aux pouvoirs publics 

PROPOSITION 10 

II est essentiel de créer les conditions nécessaires pour quéi tous les enfants et 
tous les adolescents participent réellement à la vie et au fonctionnement des 

. communautés éducatives auxquelles ils appartiennent. 
Il faut leur permettre : 
-de participer à l'évaluation et à l'actualisation des rè~les <fë vie, 
-d'assumer. des rôles clairement définis, 
-de contribuer à l'élaboration, à · la réalisation et à l'é-taluation de projets 
colie(tifs à leur initiative (activités, journaux, etc.). · 
Il faut prendre les dispositions adéquates valables pour tojls les établissements 
scol4fres. 
II faut encourager toutes l.es institutions éducatives non·s®laires à suivre ces 
dispositions. 

PROPOSITION 11 

Il importe que toutes les ins titutions éducatives et, en premier lieu. tous les 
établissements scolaires offrent aux enfants : 

des lieux de réun ion 
- des structures de concertation 
- une représentation réelle et active dans les instances des établissements, 
les moyens d'une relation permanente entre les mandants e·t les mandataires, 
une formation aux fonctions de délégués , 
· etc. 

Le Ministère de l'Education Nationale n'a pas entendu ces proposltlons propres à 
instituer une véritable éducation à la citoyenneté et sans doute à aider à la résolution de 
nombreux dysfonctionnements et conflits actuels . 

Seuls les lycées se sont vu accorder le droit à la liberté d'expression et le dro it 
d'association. Mais malgré la circulaire d'application, concernant les droits et obligations , peu 
de. lycées ont réétudié leur règlement intérieur. Quelques expériences , comme celle du Collège 
Les Mousseaux à Villepinte, témoignent pourtant de l'efficacité de la création d'un contrat 
éducatif, élaboré en concertation avec tous les acteurs concernés. 

JE SUIS uN CITOYEN 

J'ai le droiL. 

- Au respect. .• . .•.••••••••....••••...••.• 

-De m'~rimer librem'-- et d'!tre éaluté 

-De repraentcr, d'!tre repr6scnté et de par-
ticiper à la vic du c:oUI;ce ......... .. . ... .. 

- A l'information .. .. .... ......... .... ... . 
- D'!tre protécé contre les qressions physi~ 
ques et morales ......................... . 

- A une prévention sanitaire et sociale. •••• 
- A l'h)'lii;nc et à la sécurité ...... ~ ....... 

- A un c:adrc de vie qréable ............. . 
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J'ai le devoir ..• 

- De respecter les autres quel que soit leur 
Ige. 
- De ne pas porter atteinte à la iiberté et à 
la diillité des autres et de les éalliter. 

- D'uaumer mon rOte de délé&Ué et de repré- • 
sen.lant. 
- D.é diffuser l'information. 

-De ne pas user de violence et d'en réprou­
ver l'usage. 
- De me présenter aux visites médicales. 
- De respec:ter les règles d'hy&iène et de sécu-
rité. 
- De respectc.r les espaces verts, les lieux de 
tzavail et de loisilS. 



JE SUIS UN ÉLÈVE 

J'ai le dreiL_ 

- A un enseignement gratuit . . . . •.. ... ... . 

- A une aide financière en cas de nécessité 
(bourses). 
- De recevoir une aide dans mon travail sco-
laire ..•.... .. . .•... .•....... . .. . . ... . . . .. 

- A une évaluation de mon travail. . . . .... . 

-A une information sur l'orientation . ... . . 

- De choisir des options et des activités péri-
scoWrcs. •• •••• •• •• •••••••••..... ••. . •...• 

- De reavoir un enseignement larque sans 
aucune pression idéologique ou religieuse . 

J'ai le devoir ... 

- D'~trc ponctuel, de travailler cl d'assister à 
tous les cours cl d'avoir le matériel demandé 
et la tenue adaptée. 
- De prendre soin des livres et des objets 
pr!t~ 
--"De payer les dégradations, les repas, les 
objet$ corûcctionnés cl certaines activités 
périscolaires. 

-De coopérer, de s'entraider et d'~tre soli­
daire. 
-De communiquer mes résultats scolaires à .• 

mes parents ou tuteurs. 
-D'élaborer un projet personnel d'orienta­
tion.. 

- D'assister aux options et aux activités choi­
sies. 

- De ne pas faire de propagande. 
- De respecter la. laïcité. 

C'est là aussi , par la concertation et la négociat ion le moyen d'ouvr ir la vte à une 
discipline éducative 

UNE DISCIPLiNE EDUCATIVE 

Lorsque les enfants ont le droit à la parole, il est un domaine où ils ont beaucoup à 
dire, à protester , à proposer : celui des punitions . 

C'est un domaine tabou, une zone d'ombre de l'école, où il n'est pas aisé d 'intervenir . 
C'est pourtant celui des relations humaines et sociales , où se jouent le respect des personnes ( 
enfants et adultes ), le droit à la dignité. L'article 28 de la Convention , sur le droit à 
l'éducation, y fait référence : 

«Les Ét~ts parties prennent toutes Les mesures 
appropriées pour veiller à ce que la discipline . 
scolaire soit-appliquée d'une manière compati- ' 
ble avec la Çignité de l'enfant, en tant qu'être 
humain et conformément à la présente Con ven-
tion » i 

. .. . . -

Par ailleurs l'exercice des libertés dans la collectivité scolaire pose la question des lois , 
des règles, des interdits , de leurs transgressions et donc du traitement des conflits , 
infractions, dysfonctionnements. 

Historiquement la notion de châtiment est inséparable de celle d'éducation . Et dans 
notre pays, même si le règlement scolaire modèle, depuis le 18 juillet 1882 , interdit les 
châtime!ltS corporels et les sanctions expiatoires (15), ceux-ci se sont maintenus , même si le 
respect de la personne de l'enfant a progressé : 

(15) 
Article 16 : « Les seules punitions dont l'insti­
tuteur puisse faire usage sont: les mauvais 
points, la réprimande, la privation partielle de 
la récréation, la retenue après la classe sous 
surveillance, l'exclusion temporaire. » Dans 
l'article 17, le ministre se croyait obligé de 
rappeler l'interdiction « absolue » des châti­
ments corporels. 

- 49 



L'état des lieux dressé par Bernard DOUET (16) et Pierre PRUM doit nous fa ire 
réfléchir sur une situation incompatible avec les droits de l'Enfant et les droits de !:Homme. 

Il revient à l'enseignant de maintenir l'ordre dans sa classe afin que les activités 
puissent s'y dérouler. Et il est vrai qu ' il est souvent peu formé pour cet aspect de sa 
fonction 

Jamie WALKER , ( 17) a mené une longue enquête , pour le compte du Conseil de 
l'Europe , sur cette question , afin de proposer des recommandations pour une résolution non 
violente des conflits . J'ai ainsi noté , parmi les 17 recommandations : 

e. Les responsables de l'~duca t ion de vraien t organise r 
des stages de formation d'enseignants en cours d ' emploi , 
portant sur la comp-r~hension et l'application de méthodes de 
solution des problèmes dans le cadre de la gestion de la 
classe et des relations personnelles avec les él.èves, et 
fournir les matériels d'enseignement appropriés . 

f. Les responsables de l'éducation devraient promouvoi r 
un climat d'apprentissage constructif dans les écoles en 
améliorant les structures de communication à l'intérieur des 
établissements, en augmentant la participation des parents 
et des élèves dans la structure scolaire et en reconnaissant 
la vie affective de leurs élèves. 

i. Toutes les écoles devraient avoir des règles et une 
politique clairement définies pour lutter contre 
l'agressivité, la violence et le vandalisme connus de 
chacun. 

j. En classe, du temps devrai t être réservé chaque 
semaine pour .que les enfants expriment leurs ïdées et l eurs 
sentiments avec leur maitre de classe ou moniteur à propos 
des relations ou problèmes ·-~ la classe,. ii faud-rait 
instaurer la confiance entre élèves et enseignants par 
l'intermédiaire d'activités collectives de type coopératif 
et, le cas _échéant, interrompre les cours officiels pour 
permettre a des conflits latents d'être exprimés et 
désamorcés. 

Les pratiques des classes et écoles coopératives s'inscrivent tout à fait dans la 
problématique posée par Jamie W ALKER. 

Concernant l'attitude des parents, une enquête que j'ai menée (18) montre que 82% des 
parents pensent que l'enfant devrait avoir un recours lorsqu 'il estime subir des châtiments 
inacceptables à ses yeux ou aux yeux de la loi . Ils émettent d'ailleurs des idées 
intéressantes : 

- Instituer un conseil interne d'arbitrage avec des représentants des élèves, des enseignants , des 
parents, de l'administration. 
Qu'il y ait un adulte-recours à qui l'enfant puisse parler. 

- Qu'il puisse s'exprimer devant le conseil d'école, le psychologue, le conseil de classe. 
- Qu'il puisse avoir recours à une commission cantonale des conflits. 

Que des règlements s"ient élaborés en y faisant participer les enfants. Une seule personne es­
time que • tout système institutionnel ou administratif serait catastrophique pour tous • 

(16) DOUET B, Discipline et punitions à l'école, PARIS, PUF, 1987 

PRUM P, La punition au collège POITIERS , CRDP, 1991 

(17) Jamie WALKER , violence et résolution des conflits à l'école, Conseil de l'Europe, Conseil de la Coopération 

Culturelle, Strasbourg , 1992, 93 p 

( 18) LE GAL ]. Ecole et châtiments ; avec les élèves récalcitrants, la force de frappe ? in L'ECOLE DES PARENTS 

9 novembre 1985, pp16-24 
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Faute de recours, que peut faire l'enfant ? 
En juillet 93, une petite fille de CEl a proposé, pour le journal de l'école , le texte 

suivant : 

VNE ECOLE J)fffERENTÉ 

~vant? J'étais dans une autre 
école. Ce n'était pas pareil du 
tout. Dans l'autre école, nous 
ne faisions pas d'ateliers, de 
textes, de dessin, de chant

7 
de 

danse. Nous n'avions pas de 
bibliothèque dans la classe. 
Nous n'avions pas de plan de 
travail.Nous avions des 
bulletins. Nous faisions des 
composi t;ions et nous a v ;ions 1 a 
trouille ! Les punitions

7 
'oh 1.:3 

1~ : copier une grande page, le 
p~quet, la niche (l'enfant se 

met sous le bureau au maître) 
la ~atate (le maître prend un~ 
feu.J.ll e de _ papier., 1 a ch.J.- t'tonne 
et la met dans la bouche de 
1 ·élève). 

Dans notre classe, quand il y a 
un problème, la maître~se ne 
donne pas de punition, ~mais 
nous avons une gêne. Nôus 
pou v ons aussi le dire en 
réunion. 

Ce texte ayant été accepté par les autres enfants, il a été, publié et diffusé. 
La directrice, responsable du journal, a reçu un rappel à l'ordre de son inspecteur 

Ces faits graves ne devaient "en aucun cas être diffusés auprès d'un large public'' . Elle aurait 
dû user de son devoir de réserve pour refuser le texte : 

L'exercice de la liberté d'expression d'un enfant peut-il être interdit au nom de l'intérêt 
du service public ? 

Est-ce là un moyen éducatif pour lui apprendre l'exercice de la citoyenneté et le respect 
des' lois ? 
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Avec Daniel CLOUET, magistrat , (19), nous pouvons nous demander : 

" Combien d'institutions , médicales , éducatives ou sociales , sont vraiment perméables au 
droit en général et réellement respectueuses des libertés fondamentales ? Peut-être serait - il 
bon de rappeler la théorie républicaine, encore elle , qui veut que la liberté soit la rè2: le. sa 
restriction ou sa règlementation l'exception . 

C'est sans doute cela qui devrait être remis en avant." 

Et: c'est à cela que nous continuerons .à travailler , pour que les enfants-citoyens 
puissenc apprendre à vivre la liberté , avec ses droits et obligations , dans une école 
démocratique. 

Jean LE GAL 
Maitre de Conférences en Sciences de l'Education ~-- I'I.U . F .M. de Nantes 
Responsable des Droits de l'Enfant à l' I.C.E.M. - ' Pédagogie Freinet 

( 1'9 ) CLOUET O .. Faut-il parler dro it dans les institutions médicales , éducat ives e t sociales ? in Ac tes du Co lloque 

1789 - 1 989 , L'eniant , l'ado lescent et les li ber tés . Rennes , Ecole Nat ionale de la San té Publ ique , jui n 19 8 9 

• 

• • • 
•• • 

• • • 
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Dans ce No nous continuons à vous présenter des tex'tes de C. Freinet sur la discipline . 

A D D I T I F ( C. GUIHAUME , sui te du No 61 ) 

============= 

Dans le livre "PEDAGOGIE PROLETARIENNE, thèses, rapports et débats des JOURNÉES 
PEDAGOGIQUES DE LEIPZIG" organisées par l'INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS DE L'EN­
SEIGNEMENT, Pâques 1928, Célestin FREINET a présenté "LA DISCIPLINE PARMI LES 
ELEVES" (page 114 à 120, Sème point de l'ordre du jour de ces journées pédagog i ques ) . 

Nous extrayons quatre passages très révélateurs de l'influence de L'Ecole du Trava i l 
des pédagogues soviétiques sur la pensée de Freinet. 

\\ 
•• - C'est donc à dessein que nous n'avons 

pas posé a priori le problème des formes de 
l'organisation disciplinaire. Nous avons 
pensé d'abord à l'organisation du travail· 
car le travail, comme dit Pistrak (Les Pro~ 
bUmes Foruiameniau:c de l'Ecole du Tra­
Dail) • doit être organisé'de façon que l'en­
seignement soit, pour la vie des enfants, 
et dans leur esprit, une action considérable. • 

Organiser le travail scolaire, faire en 
sorte que !'~cole soit le centre de la vie 
de l'enfant, est la plus essentielle des néces­
sités disciplinaires. li 

Concernant les "formes de la discipline", C Freinet examine successivemen t : 

A. LES REPUBLIQUES D'ENFANTS (qui seront reprises par l e "Mouve ­
ment de 1 'ENFANCE OUVRIERE" sec tian française de "L' INTERNATIONP.. 
FALCON MOVEMENT" créé en Autr i che avant 1914 . 

B. LES COOPERATIVES SCOLAIRES. 
ro , ..... LA COMMUNAUTE SCOLA!RE. 

'' C. La CommunauU scolaire est la forme 
idéale de l'école populaire. 

C'est le régime de l'autonomie des écoliers, 
comme disent certains pédagogues d'édu­
cation nouvelle, ou mieux, pour parler 
co~e nos amis russes, de l'auto-organi­
satzon des élèves. On a vu les bienfaits de ce 
régime dans les écoles communautaires de 
Hambourg, à l'école nouvelle de l'Oden­
wald, etc ... et surtout dans les écoles russes 
qui ont fait considérablement avancer le 
problème. 

Au régime du gouvernement par les 
chefs, à l'obligation d'obéir à des lois 
strictes régisaant l'I:':cole, les éducateurs 
l'tl~·renteiit ·ae subltituer le gouPununen.t 

. de la meuse par la ma.ss~. 
Ds sont persuadés - et nous le croyons 

aussi - que, po~r avoir son plein effet 
éducatif, la communauté scolaire doit être 
vraiment l'expression de la masse des 

. élèves. Le.s chets ne doivent pas ê'tre des 
profeuionnels capables de maintenir par­
faitement une nouvelle discipline autori­
taire; même s1 l'ordre doit légèrement en 
aouUrir, tous les citoyens de la communauté 
doivent apprendre à remplir dn rOle de 

· citoyen acl.lf. Les chets seront nommés 
par ·l'.A3semblée Générale, pour un temps 
relativement court; les élèves coupables 
envers la communauté• seront jugés en 
Aslemblée Générale. Les éducateurs sont 
des conaeillers et des amis. 

L'ancienne disclpUne préparait des sujets 
dociles, obéissant sans raisonner aux lois 
ou pouvoirs établls hors de leur . volonté. 
. La dlsclpUne nouvelle doit exercer les 

enfants à organiser eux-mêmes leur régime i
1 communautaire, leur vie et leur travail.; 1 

-



Après avoir examiné les flbases" et les "formes" de la discipline, Freinet 
présente ses "conclusions pratiques": 

\~, _ Nous pensons cependant que les éduca­
teurs révolutionnaires ne doivent pas . ae 
contenter de moderniser sans ·l'améliorer 
une . discipline à base autoritaire. Nous ne 
croyons pas néceuaire de les aider à .ce 
replâtrage. 

Nous les engageons à s'orie~ter délibéré­
ment dans .la voie que nous avons essayé 
de montrer : 

- Organisation nouvelle du travnil sco­
laire. et vie plus intense de l'école. 

-- Marche vers la communauté scolaire 
par l'institution de coopératives tendant au 

· libre travail social. 
Ds y trouveront souvent plus de trnvaU, 

moins aussi d'orgueilleuse vanité : mais Ua 
en seront récompensés par une activité 
nouvelle, une atmosphère cordiale inconnue 
jusqu'à ce jour, et qui leur vaudront des 
progrès scolaires certains. 

· .. 
Point. aur laaquela doit principalement 

porter l'action dea éducateurs révo­
lutionnaires pour lea réalisations . 
d'une d.iacipline meilleure. 

A. - Lu programmes el les manuels: 
Les vrais tyrans sont rarement les pro-

. grammes, mais bien les mauvais manuels 
qui en aggravent les défauts'. La lutte 
contre les mauvais munuels, l'édition de 
manuels ou de livres de bibliothèques 
mieux adaptés aux nouvelles méthodes 
de travail, facilitera la discipline. 
. B. - Lu cramens sont certainement le 

plus gros obstacle à cette discipline. Con­
trOiant la seule acquisition verbale, Us 
obligent les mnltres au bourrage de crâne; 
et la préparation de ces examens s'accom-
mode mal d'une discipline libérale. 

Une action très méthodique doit être 
menée sans retard pour la modernisation 
des divers examens. L'emploi des lests 
peut permettre aujourd'hui un jugement 
plus équitable. 

C. - Demander l'abolition dans les classes 
de tous examens ou clauemenls périodiques, 
basés sur la concurrence. 

O. - Au moment où on parle de ratio­
n:llisaUon même dans le domaine de l'ins­
truction publique, U est nécessaire d'inten­
sifier la campagne pour la réduction des 
effectifs scolailes au chiffre le plus favorable 
à une bonne éducntion. 

E. - Susciter la cr~tion d'écoles spé­
cialu pour enfants anormaux ou .retardés : 
rendre e!lective l'inspection médicale des 
écoles. .. · 

P. - Ezlger l'amélioration urgente du 
locau: 6C4lairu d du matériel d'enseigne­
ment; travailler' à pourvoir les écoles de 
champs d'expériences pour travaux agri­
coles, d'ateliers pour le préapprePtlS$age 
et le travail manuel. 

G. - Généraliser la pratique des clasau 
prolJ'I.UltJIÜ.&. . 

IL - Créer des groupes d'enfants prolé­
tariens sur le modèle des pionniers de 
Ruuie. 

~ 
L - Faire connaltre aux éducateurs les 

découvertes psychologiques et pédagogiques 
nouvelles, les méthodes d'éducaUon nou­
velle et surtout les méthodes de travaU des 
écoles populaires russes ; les pratiques dis­

. clpllnaires en usage dans ces écoles. 

J. - Enfin travailler à rendre le milieu 
social et famlllal entièrement favorable à 
l'éducation, par la llhération du travail et 
des travailleur&. '' 

Sùr.ce· sùjet de "LA DISCIPtiNE" C.Freinet écrira une vingtaine d'article 
entre· 1934 et 1963 dans l'EDUCATEUR PROLETARIEN, l'EDUCATEUR .et TECHNIQUES 
DE- V.IE. Claude GUihaumé 
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PÉDAGOGIE 
PROLÉTARIENN-E 

THÈSES 
RAPPORTS 

. ET DÉBATS 
DES 

JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 
/ D E L .E 1 P Z I G 

ORGA.. .... ISÉES PAR 

L'INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS 
DE L'ENSEIGNEMENT 

ORDRE DU JOUR DES JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 

1. Situation de l'Enfant Prolétarien. 

II. But de l'~ducation. 

III. L'Organisation du Système scolaire. 

IV. Programmes et Méthodes. 

V. La Discipline parmi les ~lèves. 

AUX ~DITIONS 
DE L'INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS DE 
L'ENSEIGNEMENT, 8, AVENUE MATllURIN-MOREAU 

PARIS-XIXe! 1928 

- 55 -



. ta: PSDA.GOGIE PROLETARIENNE 

V. - La Discipline parnû les Elèves 

a) LA DISCIPLINE PARMI LES ÉCOLIERS 
par Freinet (France) 

1 

RAPPORT 

CHAPITRE PREMIER 

Les base• de la discipline 

1. La dbcipline autoritaire. 
La discipline de l'école traditionnelle 

était - et reste, quelles qu'en soient les 
formes actuelles, -une discipline essentiel­
lement oppressive, en opposition avec les 
besoins physiques, psychologiques et sociaux 
des élèves, et contrariant leur véritable 
éducation. 

Elle doit nécessairement être abandonnée. 
Nous n'essaierons pas de codifier les 

moyens dont elle dispose. nous contentant 
d'indiquer les étapes possibles vers une 
discipline libératrice. 

L 'École a, jusqu'à ce jour, insisté surtout 
sur l'acquisition, sans égard pour la portée 
éducative des divers exercices que cette 
acquisition nécessitait. Le mattre ne se pré­
occupait pas des besoins actuels de l'enfant, 
il avait pour mission d'inculquer à ses 
élèves ce qui avait été reconnu nécessaire 
par les adultes, et codifié dans des pro­
graVlmes. n fallait constamment con­
traindre l'enfant ; la conséquence naturelle 
en était que maîtres et élèves, nécessaire­
ment· ennemis. s'affrontaient . à tout ins· 
tant; le maitre pour imposer, les élèves·pour 
se défendre. · 

Dans cette lutte, les châtiments corporels 
ont eu pendant longt-emps la place d'hon­
neur. Que dis-je? Ils l'ont encore. Car, 
même sans les coups, les privations de 
sortie, le piquet, les pensums, ne sont-il-s 
pas des châtiments corporels plus hypo· 
crites, mais parfois plus redoutables et plus 
pernicieux? 

L'École, comme la société, a évolué 
dans le sens démocratique. On a, sur Je 
papier du moins, supprimé les châtiments 
corporels, mais sans atteindre nullement 
les bases mêmes de l'oppression. On a fait 
plus : on s'est orienté vers une discipline 
" libérale», c'est-à-dire qu'on a « octroyé,. 
aUX- enfants certaines libertés, en échange 
desquelles on exige encore plus de devoirs : 
on a modifié les c formes,. de l'oppression; 

on a, dans certains cas, institué une vraie 
loi scolaire -œuvre des adultes qui donne 
aux enfants «l'illusion • de la liberté. 

Mais l'enseignement a gardé tout son 
fondement oppressif. Si on a dans les 
écoles publiques, supprimé les 'châtiments 
corporels, -les classements d'élèves, les 
récompenses et les punitions sont encore les 
grands principes disciplinaires. 

On a recommandé officiellement à l'édu­
cateur de se décharger sur ses élèves de 
certaines fonctions qu'ils sont capables de 
remplir : surveillance de la propreté, du 
balayage, distribution des cahiers, surveil­
lance de la bibliothèque, etc... Et l'on 
s'étonne parlais que les enfants ne sentent 
pas toute la responsabilité de leur charge, 
qu' ils se montrent indignes de la confiance 
qu'on leur fait 1 On en conclut même 
qu'avant d'accorder la liberté aux enfants. 
il faut que ceux-ci s'en montrent dignes . 

Et la discipline autoritaire non encore 
entamée des mattres de nos écoles publiques 
continue à préparer consciencieusement la 
discipline autoritaire « libérale » de nos 
sociétés démocratiques. 

n est nécessaire d 'insister sur cette forme 
transitoire de la discipline afin de faire 
comprendre à nos camarades qu' ils en sont 
encore, malgré les formes nouvelles, au 
stade nettement autoritaire, car les rap­
ports scolaires entre maitres et élèves n'ont 
point changé. Et c' est ce changement d'es­
prit, basé sur la psychologie et la pédagogie 
nouvelles, qui peut seul apporter une solu­
tion à l'évolution nécessaire de la disci­
pline. 

· 2. Les forces du passé. 
La discipline autoritaire est souvent 

rendue indispensable par les conditions maté­
rielles de l'Ecole actuelle. 

Le travail véritable des élèves, leur libre 
activité dans le sens social supposent une 
organisation spéciale de l'École, profondé­
ment différente de l'organisation actuelle. 

Un nombre d'élèves convenable, des 
soins particuliers aux sous-alimentés ou aux 
retard·és, des locaux propres, aérés, bien 
situés, un matériel adapté aux élèves cl 
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au_ genre de travail sont des ·conditions abso­
lument indispensables à l'instauration de 
la discipline nouvelle. Les progrès réalisés 
dans un grand nombre d'écoles maternelles 
montrent toute l'importance de ces condi­
tions · matérielles. 

On ne montrera jamais assez que les 
locaux actuels, avec leurs fenêtres suréle­
vées et leurs bancs-prisons. que l'état 
physique de nos élèves, leur alimentation, 
les conditions de leur vie familiale rendent 
trop souvent impossible tout essai d'édu­
cation libérale. n ne faudra pas nous lasser 
de dénoncer ces tares de l'école publique. 

Les programmes officiels, les manuels 
scolaires qui trop souvent aggravent ces 
programmes, enfin les examens encyclopé­
diques à tous les degrés sont un obstacle 
immense à tout progrès éducatif. Les exa­
mens surtout, qui sanctionnent exclusive­
ment une acquisition indépendante de 
toute fin éducative, nécessitent le « bour­
rage >>, l'oppression physique, intellectuelle 
et .morale, et sont les gardiens impitoyables 
de la discipline autoritaire. 

C'est sur ces causes profondes et véri­
tables des persistances tenaces · de la dis­
cipline autoritaire, plus que sur les formes 
d'oppression que devront se porter nos 
efforts. 

3. L'organisation scolaire nouvelle. 

Le mot <• discipline>> est particulier à la pé­
ùagogie autoritaire. Nous devons dépouiller 
ce mot de tout son contenu coercitif, pour 
ne lui conserver que son acception étymo­
logique. 

La discipline nouveile, que nous nous 
garderons bien d'appeler discipline libé­
rale ou même discipline par la liberté, est 
basée sur la connaissance des besoins et des 
<~ésirs des enfants, ainsi que sur cette atfir­
m:.~tion de la pt!dagogie moderne que l'édu­
cation ne peut être œuvre exclusivement 
extérieure, m::~is élé\·ation intérieure des 
individus eux-mêmes, que les acquisitions 
qui ne servent pas à cette élévation sont 
inutiles sinon dangereuses, et contribuent 
à la " déformation • scolaire. 

La discipline nouYelle est individualisée 
au maximum, sans être cependant indivi­
dualiste. Elle prépare en l'enfant le tra­
vailleur actif d'un groupement social har­
monique. 

Le problème de la discipline se ramène 
aux problèmes suivants : 

- Organiser la vie scolaire de telle sorte 
que les enfants éprouvent lo besoin, aient 
le ùésir de faire un travail éducatif et socia­
lement utile. 

- Rendre matérieüement . poasible la 
satisfaction de c:e besoin. 

- Donner à toute l'activité scolaire un 
but véritable par l'organisation de la com­
munauté scolaire au sein de la société. 

- Traiter, au point de vue physique, In­
tellectuel et moral, les élèves qui tendent à 
désorganiser la communauté scolD.ire. 

On a beaucoup parlé ces temps-ci de la 
liberté en éducation. n est illogique, à notre 
avis, de parler de liberté dans des classes 
où les conditions énumérées ci-dessus sont 
loin d'être réalisées. On n'arriverait qu'à 
décourager les maltres qui diraient comme 
nos meneurs de démocratie : c Voyez ce 
qu'ils font, lorsqu'Us ont quelques instants 
de liberté 1 • D'ailleurs, faire de cette liberté 
en soi une des principales préoccupations 
éducatives est bien une illusion bourgeoise. 

Nous sommes pleinement de l'avis de 
M. R. Cousinet (Nouvelle Education N° 54): 
« Laisser les enfants faire ce qu'Ils veulent, 
ce n'est point du tout (comme on l'a tant 
de fois dit et écrit) les laisser faire n'importe 
quoi; car ils ne oeulenl pas n'importe quoi. 
Supposer qu'ils fassent ce qu'ils veulent, 
c'est supposer d'abord qu'ils veuillent (ce 
qui n'est pas le cas de gen~ qui veulent 
n'importe quoi) : c'tst supposer ensuilt 
qu'ils ai tnt quelque chose à vouloir ». 

• n ne peut y avoir de discipline, dit en­
core J. Dewey (L'Ecole et l'Enfant}, que 
là où un individu met librement et plei­
nement en œuvre ses capacités dans une 
activité qui est digne, par elle-même, d'être 
exercée. • 

C'est donc à dessein que nous n'avons 
pas posé a priori le problème des formes de 
l'organisation disciplinaire. Nous avons 
pensé d'abord à l'organisation du travail ; 

·car le travail, comme dit Pistrak (Les Pro­
blèmes Foruiamentau% de l' Ecolt du Tra­
vail) • doit être organisé de façon que l'en­
seignement soit, pour la vie des enfants, 
et dans leur esprit, une action considérable. • 

Organiser le travail scolaire, faire en 
sorte que !'~cole soit le centre de la vie 
de 1 • enfant, est la plus essentielle des néces­
sités disciplinaires. 

4. Li! travail dans la communauU sco­
laire. 

L 'auto-organisation des enfants et le 
travail communautaire à but social sont 

• la base ùe la discipline nouvelle. 
Un certain nombre des méthodes nou­

velles permettent plus particulièrement ce 
travail. C'est marcher vers la discipline 
nouvelle que de les introduire dans nos 
écoles publiques. Nous nous contenton~ 
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de les signaler, car leur étude approfondie 
ne peut entrer daris le cadre de ce travail : 

- Méthode des centres d'intérêt (l)r De-

·····Cette lnSUtuuon est une étape fréquente 
dans les écoles qui marchent sur la voie 
nouvelle. Les instituteurs doivent réfléchir 

croly). 
- Plan Dalton. 
- Méthode de Winetka. 
- Imprimerie à l'École et échanges 

à ce fait qu'elle ne donne à la masse des 
_ enfants que l'illusion d'une discipline libé­

rale sous le couvert de laquelle continuent, 
intacts, les vieux errements. 

interscolaires. 
- Méthode Cousinet du travail libre par . 

groupes. 
- École du Travail -russe. 

CHAPITRE II 

Les form.es de la discipline 

Le pédagogue doit se garder de faire de 
ces !ormes l'essentiel du problème ·de la 
·discipline. Les !ormes évoluent nécessaire­
ment selon le milieu social et politique et 
selon l'âge des élèves. Ce qui importe prin­
cipalement, c'est la base sur laquelle est 
conçue l'organisation scolaire. 

1. La discipline scolaire. 
Dans nos écoles publiques encore presque 

toutes sous le régime autoritaire à peine 
tempéré, on s'intéresse beaucoup à la forme 
et à la portée des punitions et des récom­
penses, aux classements des élèves, aux 
distributions de prix, à l'organisation mé­
thodique de l'émulation et de la concur­
rence. Toutes choses destinées à remplacer 
l'oppression corporelle, mais dont les édu-

. cateurs honnêtes sentent la déplorable 
influence sur l'éducation. 

D faut sortir de ce fossé. En même temps 
qu'on tâchera de s'orienter vers les formes 
nouvelles de travail scolaire, on tâchera de 
donner à la discipline un des aspects que 
nous résumons ici. 

A. Les Républiques d'enfants sont des 
organisations des enfants par les adultes, 
pour la plus grande commodité des adultes. 

• Le but de l'organisation des élèves dans 
les écoles bourgeoises, dit Pistrak, est, 
dans la majorité des cas, d'aider les institu­
teurs à maintenir leur autorité : le martinet 
et les punitions glissent des mains de l'ins­
tituteur, grâce au • progrès de la civili­
sation ,, et sont remplacés par une répar­
tition des fonctions desUnie a sauvegarder 
un ordre social déterminé •· 

Les caractéristiques de cette discipline 
sont· : une autorité !erme, représentée par 
un règlement auquel tous les élèves doivent 
une obéissance stricte ; un appareil répres­
sif très sérieux, comparable à l'appareil 
gouvernemental des adultes, avec des chefs 
dirigeant 1a masse, un tribunal légal et un · 
Mde des. sanctions. 

B. Les Coopératives scolaires, telles que 
les a comprises leur Initiateur en France, 
M. Profit, ont su donner au problème de la 
discipline une orientation plus profonde, 
en insistant sur l'esprit nouveau qui doit 
animer l'École, plus que sur les lois qui 
pourraient régir ces associations. 

Leur principe essentiel est en effet que 
ce sont les élèves eux-mêmes qui doivent 
organiser l'École - et non seulement les 
formes extérieures de l'École, mais même 
les travaux scolaires. ' Ce sont eux qui 
doivent chercher les matériaux néces­
saires à leur instruction et organiser tota­
lement la vie de leur école. L'instituteur 
cesse d'être le mattre tout-puissant ; il 
devient le collaborateur, le conseiller, 
l'ami. 

Certes, cet idéal n'anime pas toujours les 
coopératives scolaires aujourd'hui exis­
tantes ; on n'y fait pas à l'enfant toute la 
confiance qu' il mérite. Mais du moins 
cette collaboration nécessaire entre maltres 
et élèves abaisse en partie les barrières qui 
séparent éducateurs et -éduqués, facilite la 
compréhension mutuelle, contribue donc à 
modifier les rapports scolaires et prépare 
l'école publique· à l'Institution de commu­
nautés enfantines. 

C'est pourquoi nous recommandons sans 
réserves l'institution de coopératives sco­
laires chargées d'organiser la vie matérielle 
et morale de l'école. Pourvu que les mattres 
ne réglementent pas, n'asservissent pas 
l'activité de leurs élèves, les coopératives 
scolaires permettront un grand pas vers la 
discipline nouvelle. 

C. La Communauté scolaire est la !orme 
idéale de l'école populaire. 

C'est le régime de l'autonomie des écoliers, 
comme disent certains pédagogues d'édu­
cation nouvelle, ou mieux, pour parler 
comme nos amis russes, de l'auto-organi­
sation des élèves. On a vu les bienfaits de ce 
régime dans les écoles communautaires de 
Hambourg, à l'école nouvelle de l'Oden­
wald, etc ..• et surtout dans les écoles russes 
qui ont fait considérablement avancer le 
problème. 

Au régime du gouvernement par les 
chefs, à l'obligation d'obéir à des lois 
strictes régissant !'~cole, les éducateurs 
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russes tentent de substituer le goUDurwnuû 
de .la masse ·par la masse. 

ns-sont_ persuadés -et nous le croyons 
aussi - que, pour avoir son plein effet 
éducati!, la communauté scolaire doit être 
vraiment l'expression de la masse des 
élèves. Les chefs ne doivent pas être des 
protes&ionnels capables de maintenir par­
faitement une nouvelle dlscipllne autori­
taire ; même si 1' ordre doit légèrement en 
souffrir, tous les citoyens de la communauté 
doivent apprendre à rempllr \ln rOle de 
citoyen actif. Les chefs seront nommés 
par l'Assemblée Générale, pour un temps 
relativement court ; les élèves coupables 
enven la communauté seront jugés en 
Assemblée Générale. Les éducateurs sont 
des conseillers et des amis. 

L'ancienne discipline préparait des sujets 
dociles, obéissant sans raisonner aux lois 
ou pouvoirs établis hors de leur volonté. 
· La discipline nouvelle . doit exercer les . 

en!ants à organiser eux-mêmes leur régime 
communautaire, leur vie et .leur travail. 

2. Ordre, silence, trwail. 
Cette conception nouvelle du problème 

de la discipline change complètement la 
nature des rapports entre éducateurs et 
éduqués qui, d'ennemis, deviennent colla­
borateurs. 

L'instituteur ayant le plus de discipline 
ne sera plus celui qui sait. par la crainte qu'il 
inspire, faire taire ses élèves, leur interdire 
toute activité qui n'est pas de commande et 
qui contrarierait les désirs du maftre, ce 
sera l'éducateur capable d'organiser l'acti­
oité oitale des enfants, de s'incorporer à leur 
groupe, de uiore auec eu:c, être aimé, écouté, 
resp.ecté comme un bon frère atné. 

Les éducateurs s'orienteront vers cette 
·discipline. dans la mesure où ils sauront, où 
ils . pour.ront opérer en eux et dans leur 
classe- ce. changement d'attitude indispen­
sable. 

Le. silence, l'ordre extérieur, ne sont pas 
des qu:Ilités à l'école travailleuse. lls 
'dénotent· le plus :;ouvent un manque com­
plet de vie et d'activité. Contrairement à ce 
qu'on a cru longtemps, le silence et l'immo­
bilité ne sont pas favorables à l'éducation; 
seules, l'activité et la vie sont créatrices et 
~nrichissent vraiment les individus. 

Mais travail ne signifie pas désordre ni 
licence. L'autorité véritable de l'éducateur 
sera d'ailleurs considérablement augmentée 
du fait de son intime collaboration à la vie 
des enfants. 

La. morale scolaire change également 
d'aspect. On nous parle d'habitudes d'obéis-

sance, de gene, d'effort non voùlu, habi­
tudes de propreté et de respect. Nous répon­
dons : souoeraineU de l'habitude du traoail 
uiile, bonnes habitudes d'activité, d'honnê­
teté, de courage et de constante coopéra­
tion, tels sont les résultats certa.in.s de la 
discipline nouvelle. 

3. La pusonnaliU de l'ütUJ:Dteur con­
serve cependant son influence prépondé­
rante. 

L'éducateur doit .conna1tre le mieux pos­
sible la psychologie enfantine. • L'autonomie 
est entrée dans le sens des élèves, disent 
les Russes. Les bases, la !onne et le contenu 
de l'autonomie scolaire doivent être claires 
pour l'instituteur. Si l'instituteur ne con­
na!t pas les étapes du développement des 
sentiments sociaux chez les enfants, il ne 
peut et ne doit pas penser à l'autono­
Dtie chez les en!ants comme système 
détermi4é •• 

n faut étudier l'en!ant, le regarder vivre, 
vivre avec lui, l'écouter parler, a!ln de le 
comprendre. 

La discipline actuelle traite l'enfant en 
mineur, incapable de rien vouloir par lui­
même, susceptible seulement d'être dressé 
et sermonné -ou bien elle fait appel à sa 
raison et à sa volonté pour le guider vers le 
bien social et moral. 

Les deux méthodes sont également insuf­
fisantes. L'en!ant, tout mineur qu'il soit, 
sait hien ce qu'il veut. n veut réaliser sa 
vie d'enfant et il faut reconnattre qu'il sait 
souvent y parvenir, malgré les pédagogues. 
On ne peut, d'autre part, attendre de résul­
tats sérieux d'un recours à la raison et à la 
volonté, qui est impuissant à remuer les 
adultes eux-mêmes. 

Que peut donc l'éducateur, personne rai­
sonnable et volontiers moralisante, pour 
contribuer à l'éducation de ses- élèves? 
Devra-t-il se contenter de les regarder 
vivre et de les y aider? Et n'a-t-il pas une 
mission plus délicate et plus lmportante1 

L'instituteur influencera certainement ses 
élèves; mais encore faut-il trouver les 
conditions les meilleures pour que cette 
lntluence se manifeste dans le sens de l'édu­
cation. 

Nous pensons qu'il faut accorder une 
grande importance ~ l'action psychique 
de l'instituteur. 

On commence à peine à explorer ce 
domaine touffu et surprenant du subcons­
cient. Pourtant quelques points sont acquis 
déjà d'une façon à peu près certaine. Mais 
on n'a pas encore appliqué méthodique­
ment à l'Éducation les résuitats de ces 
recherches psychiques. 
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· On a toafeurs remarqué que les enfants ' doit: garder le calme le plus gand possible, 
tout particullèrement se laissent mener par . parler doucement et d'une voix plutOt 
toutes les forces obscures qui, malgré nous, - · monotone que criarde; il doit apaiser l'exci­
réalisent en chaque être une immense por- : tation et l'énervement par le silence et la 
ti on de la destinée. Mais ce moi mystérieux, douceur ; il doit avoir une figure ouverte 
on l'a traité comme un ennemi qu'on et joyeuse, s'il veut produire la joie; être 
veut tout à· la fois ignorer et combattre. travailleur et actif, pour engendrer l'activité 
Selon les lois psychiques dont nous dirons et l'entrain. , 
un mot, on n'a réussi souvent qu'à renforcer C'est surtout en ce sens d'influence cons­
cet ennemi au détriment de l'éducation. tante sur le subconscient que la personna-

La volant~ pierre angulaire de notre lité de l'éducateur a une influence formi­
morale scolaire, est-elle capable de refréner dable. 
les caprices de l'imagination subconsciente, D faudra ensuite, dans la pratique quoti-
cette • folle dQ logis •? dienne, se rappeler sans cesse que, si une 

• Chaque fois, . dit Coué (1 ), que l'imagina­
tion et la volonté s'affrontent, c'est toujours 
l'imagination qui triomphe. • 

Bien mieux : lorsqu'une idée s'est empa­
rée de notre subconscient au point de dé­
clancher une suggestion, tous les efforts 
conscients que nous pouvons faire pour résis­
ter à cette suggestion ne servent qu'à en 
activer la réalisation. L'exemple classique 
est celui-ci : vous apprenez à monter à 
bicyclette. Une grosse pierre est au milieu 
de la route. L'idée d'y buter s'empare de 
votre esprit et fait suggestion. Vous avez 
beau dire : ie ne veux pas, et faire les plus 
grands efrort.s, vous passerez immanquable­
ment sur la pierre. Et vous y passerez bien 
mieux et i.>ien plus sûrement que si vous 
l'aviez voulu. 

Car- et c'est là une autre loi de l'auto­
suggestion, la loi de finalité consciente -
dans toute suggestion, la fin étant pensée, 
le subconscient se charge de trouver les 
moyens de la réaliser. 

Il est certain que nous sommes là en face 
d'.une !oree formidable et mystérieuse 
contre laquelle il est vain d'user nos efforts 
de volonté. Mieux vaut essayer de la dis­
cip.liner, de la maltriser si possible, pour 
la · faire . servir à la libération individuelle 
et · sociale des individus. 

Influer sur le subconscient, le faire 
agir dans le sens de l'éducation, tel sera le 
rOle rte la suggestion et de l'autosuggestion. 

Nous n'insisterons pas sur cette première. 
forme, bien connue de tous, de la sugges­
tion : le calme produit le calme, la colère 
produit la colère et la haine, l'énervement 
produit l'agitation. C'est une loi infail­
lible · dans nos classes. n en résulte cette 
recommandation essentielle : l'éducateur 

(1) Ch. Baudouin : Suggestion et .A.uto­
!uggestion, 1 vol. Fischbacher, Paris. 
E~ Coué : La ,Yfattrise de soi-mlme, 1 vol. 

Ce que .'''li fait, 1 vol. 

idée bonne ou mauvaise s'empare de l'es­
prit de l'enfant, le subconscient saura, 
malgré nous, la réaliser. 

Nous n'essaierons pas de montrer ici les 
avantages ou les dangers d'une pratique 
systématique, à l'école, de l'autosuggestion, 
ni de voir jusqu'à quel point elle pourrait 
suppléer avantageusement aux tradition­
nelles leçons de morale. Nous voudrions 
seulement montrer aux éducateurs que 
certains mots du langage courant dans nos 
écoles, sont susceptibles de faire de mau­
vaises suggestions et doivent être absolu­
ment bannis. 

Répéter J:.endant des jours et des jours 
à un élève q•'il est sale, turbulent, inin­
telligent, c'est susciter en lui une suggestion 
qui le fera immanquablement _plus sale, 
plus turbulent, plus inintelligent. Il ne 
cotlte rien de prononcer au contraire les 
mots : propre, appliqué, intelligent, et.:: ... 
qui déclancheront des suggestions favo­
rables à l'éducation. · 

Ne jamais persuader un enfant qu'li fait 
mal, qu'il fait plus mal que la veille : 
c'est annihiler tous ses efforts. Il faut lui 
montrer au contraire que, selon la formule 
de Coué : tou.s les jours, à..tous les points de 
11ue, il fait de mieu:c en mieu:c. 

Evitons aussi les mauvaises suggestions 
que sont les annotations manuscrites. c Mal, 
sale, pas appliqué •, etc ••. ne de11raient jamais 
itre écrits de la main d'un éducateur_. 

Et si pourtant, nous dira-t-on, l'enfant 
a vraiment ces défauts, devrons-nous les 
lui cacher? 

Nous devons nous persuader qu'il ne 
servira à rien de renforcer en lui les sugges­
tions mauvaises qui ne sont déjà que trop 
puissantes; mieux vaut l'aider, par de 
bonnes suggestions, à faire chaque jour 
un peu mieux. Et cela indépendamment des 
autres mesures curatives recommandées par 
les pédagogues. 

Il ne sert ~rien de s'opposer au moi cons­
cient ou subconscient de l'enfant. Cela ne 
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peut que préparer des refoulements, causes 
des plus graves désordres mentaux. 

La cure morale doit aider l'lndlviùu dans 
son effort vers le bien moral ct social, avant 
d'être une cure exclusivement répressive. 

4. Lu Organisations d'enfants niérieures 
à l'Ecole. 

Elles aident bel'lucoup à la discipline 
nouvelle, car elles font pénétrer à l'école la 
Vie et l'esprit de coopération et de division 
du travail que nous préconisons. 

Nous n'avons guère, hélas, pour nous 
aider, dans les pays c:1pitalistes, que les 
gr.oupements sportifs, de football surtout, 
où les enfants obéissent à la lol de l'équipe. 
Un autre mouvement très important ne 
sert malheureusement pas la vraie auto­
organisation des enfants : nous voulons 
parler des associations de boy scouts. On y 
accorde une trop grande importance à la 
préparation des chefs et à l'obéissance stricte 
à la loi de l'éclaireur. C'est une organisation 
qui prépare, d'une part des cllefs éclairés, 
et d'autre part, des citoyens dociles. Mais 
ce n'est nullement une organisation prolé­
tarienne. 

Le mouvement des pionniers a, en Russie, 
une base beaucoup plus populaire et démo­
cratique. Le principe n'en est pas la prépa­
ration d'une élite au gouvernement de la 
mnsse, mais la préparation de la masse à la 
vie politique et au contrôle actif de tous les 
actes de la communauté. 

5. L'influence du Milieu familial et 
social est certainement prépondérante. 
Dans les pays capitalistes, le milieu social 
surtout contrarie l'établissement d'une dis­
cipline libre et travailleuse. 

Malgré cela, l'école doit se mêler le plus 
possible à la vie ambiante. Quant à l'utili­
sation possible des associations de parents 
pour des fins disciplinaires, c'est une ques­
t ion délicate, qui est liée iJ l'éducation des 
parents eux-mèmes, et que nous ne pouvons 
pas résoudre ici. 

CHAPITRE Ill 

Conclusions pratiques 

Même dans les écoles qui sont encore sous 
le- régime capitaliste, Il est possible de 
s'orienter yers la discipline nouvelle et vers 
une meilleure organisation du travail sco­
laire. La tâche est ingrate et difficile, parce · 
que la société, la famille. tout l'appareil 
de la vie actuelle -les programmes aussi -

contrarient la saine ~ducatlon que nous · 
voudrions donner. _ ~ 

Nous pensons cependant que les éduca­
teurs révolutionnaires ne doivent pas . se 
contenter de moderrtiser sans l'améliorer 
une discipline à base autoritaire. Nous ne 
croyons pas nécessaire de les aider à ce 
replâtra ge. · 

Nous les engageons à s'orienter délibéré­
ment dans la voie que nous avons essayé 
de montrer : 

- Organisation nouvelle du travail sco­
laire. et vie plus intense de l'école. 

·- Marche vers la communauté scolaire 
par l'institution de coopératives tendant au 
libre travail social. 

Ds y trouveront souvent plus de travail, 
moins aussi d'orgueil1euse vanité : mais ils 
en seront récompensés par une activité 
nouvelle, une atmosphère cordiale inconnue 
jusqu'à ce jour, et qui leur vaudront des 
progrès scolaires certains. 

Pointa sur lesquels doit principale:z:nent 
porter l'action dea éducateurs révo­
lutionnaires pour les réalisations . 
d'une discipline :z:neilleure. 

A. - Les programmes el les manuels: 
Les vrais tyrans sont rarement les pro­

grammes, mais bien les mauvais manuels 
qui en aggravent les défauts. La lutte 
contre les mauvais manuels, l'édition de 
manuels ou de livres de bibliothèques 
mieux adaptés aux nouvelles méthodes 
de travail, facilitera la discipline. 
. B. - Lu n:amens sont certainement le 

plus gros obstacle à cette discipline. Con­
trôlant la seule acquisition verbale, ils 
obligent les maitres au bourrage de crâne ; 
et la préparation de ces examens s'accom­
mode mal d'une discipline• libérale. 

Une actlon très méthodique doit être 
menée sans retard pour la modernisation 
des divers examens. L'emploi des lests 
peut permettre aujourd'hui un jugement 
plus équitable. 

C.- Demander J'abolition dans les classes 
de tous examens ou clauements périodiques. 
basés sur la concurrence. 

D. - Au moment où on parle de ratio­
nalisation même dans Je domaine de l'ins­
truction publique, il est nécessaire d'inten­
sifier la campagne pour la réduction des 
effectifs scolailes au chiffre Je plus favorable 
à une bonne éducation. 

E. - Susciter la cré:ltion d'écoles spé­
ciales pour enfants anormaux ou retardés ; 
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rendre effective l'inspection médicale des 
écoles. 

F. - Eziger l'amélioration urgente du 
locauz scolaires ct du malériel d'ens tigne­
ment ; travailler· à pourvoir les écoles de 
champs d'expériences pour travaux agri­
coles, d'ateliers pour le préapprei'Itissage 
et le travail manuel. 

G. - Généraliser la pratique des clasau 
promenadeS. . . 

H. - Créer des gro~pes d'enfants prolé­
tariens sur le modèle des pionniers de 
Russie. 

L - Faire connattre aux éducateurs les 
découvertes psychologiques et pédagogiques 
nouvelles, les méthodes d'éducaUon nou­
velle et surtout les méthodes de travail des 
écoles populaires russes ; les pratiques dis­
ciplinaires en usage dans ces écoles. 

J. - Enfin travailler à rendre le milieu 
social et familial entièrement favorable à 
l'éducation. par la libération du travail et 
des travailleurs. 
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b) LA DISCIPLINE A L 'ÉCOJ.E 
par F. c. Moore (Angleterre) 

RAPPORT 

La discipline peut être considérée de 
deux points de vue : premièrement comme 
un moyen permettant d'exécuter le travail 
de> l'école, et deuxièmement comme· un 
moyen de formation. · 

Toute école, même celle qui est adminis­
trée par les individualistes les plus épris 
d'anarchie, trouve nécessaire de disposer 
d'une espèce qut.lconque de plan ou de 
système pour accomplir son travail Ge 
sant les dispositions adoptées pour assurer 
la mise en œuvre de ce plan, - dans la 
mesure où ces dispositions concernént l'acti­
vité des élèves, - qui constituent la disci­
pline de l'école. n est probable que tout pé­
dagogue et tout éducateur serait d'accord 
avec les déclart~tions élémentaires qui pré­
cèdent ; pourtant il y a une grande diffé­
rence entre les systèmes de discipline adop­
tés dans les diverses écoles. 

Pour trouver les raisons de cette diffé­
rence, 0 est nécessaire d'approfondir le 
problème : en réalité, quelle que soit la 
conception de .. la discipline .u'out les 
éducateurs eux-mêmea, c'"st en tant que 

moyen de formation qu'elle est envisagée 
par ceux qui dirigent l'Éducation, mais 
immédiatement se pose la question : Édu­
cation dans quel but? 

Troia conceptio~ d.U!6nnte• 

.La réponse dépend du milleu social de 
1 "élève, c'est-à-dire de l'organisation sociale. 
L'enseignement est dirigé par la dasse 
régnante qui agit d'ordinaire par l'lntermé­

.diaire du système gouvernemental qu'elle 
a établi Cette classe agira. bien entendu, 
d'une façon variable conformément à la 
situation qu'elle veut faire occuper à 
l'élève. Ainsi, dans un État bourgeois, 
pour ce qui regarde les ouvriers, le but est 
de produire une popula~on disposée à une 
discipline aussi complète que possible à 
l'égard de ses supérieurs : les capitalistea. · 
Pas besoin - d'initiative; une telle qualit6 
peut toujours être dangereuse. L'homme 
produit par une éducation C"omplète pour­
rait comprendre l'organisation économique 
et politique et constituerait donc un danger 
pour le pouvoir de la bourgeoisie. En re- · 
vanche, on développera davantage l'initia-
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VERS L'ECOLE DU PROLÉTARJAT 
(cP.DJJ:i- ~ 5 #-. /fq1~) 

La discipline nouvelle. Quelques réalisations 

Notre siècl.~ l'st loin d'êtrr ,.xclu~ivernent th~i--ri : !W rn 
éducation .. C'est même UT"e de ses caractéristiques de 
vouloir réaher ce que les Rousseau et les Pestalozzi 
avaient rêv~. et de partir toutefois de l'expérience pour 
essé\yer d'aboutir aux « lois » de l'éducation. · 

Et cependant ces réalisations ne sont ni bien nombreu­
Se3 ni suffisamment concluantes, parce qu'elles se sont 
heurtées, le plus souvent, à l'esprit capitaliste, qui, alors 
même qu'il leur semblait favorable, était par son essence, 
un ferment destructeur. Aussr comprend-on que les seules 
écoles ayant tenté de donner une éducation individuelle 
et sociale rationnelle se soient installées à r écart d'une 
société dont elles craignent l'influence. C'est ce que fit, 
avant la guerre, M. Faria de Vasconcellos en installant 
::>r~ de Bruxelles son écoie nouvelle, internat à la cam­
paRne, dont les élèves ne se mêlaient à la vie extérieure 
qu'auté\nt que cela leur était nécessaire pour le maintien 
de leur petite communauté pre3que idéale. (1). 

P. Gheeb. lui. est allé se réfugier dans la réc;r;ion de 
Heppenheim, entre des collines peu élevées dominées par 
d!.'s bourgs ancil'' ·. parmi lesquelles on découvre des val­
lées où l'a lion Re un village de paysans. Hermann T obier 

. s'en va dans un coin des Alpes, à Hof-Oberkirch ; Wyne. 
ken à Wiclcersdorf. petit village de Thuringe qu'on re­
joint après deux heures de marche dans la forêt de hauts 
S'lDins. Le D' Lietz avait placé ~alement son école 
d'Hauriinda aussi loin que possible des villes et de, che­
mans de fer. 

Peut-on n'être pas frappé par ce souci manifeste de 
tuir. un milieu désordonné où il n'est pas possible d'ensei­
p:ner à des enfants les rythmes d'une vie nouvelle. Mais 
que peut valoir cependant cette éducation d'allure mona­
cale - st on considère du moins ce souci - lorsque 
rien, par la suite, ne vient en continut"r l'influence. Pour 
nous, ce choix dans remplacement de certaines écoles 
nouvelle3 nous parait être, par lui-même, une condamr a-
t ion· du réiime capitaliste. · 

Et. cela s'explique si nous considérons maintenant 
c;omment des école~ d'es~rit analogue - telles que les 
ecolt!',. c-ommunautaares d Hambourg ou les écoles nou­
vell.es de Russie - ont pu vivre et prospérer dans un 
mili~u social régénéré par la RéTolution. 

Est-C:~ à dire que l~s éccles futures doivent redH!rcher 
la vte flevreu~e des usmes plutôt que le calme des champs, 
des· montagnes ;> Les écoles ~eront de préférence dans des 

( 1) Faria ~ Y :tsconcelloa: V rte école rtouvdle ert Bel­
gique. (D.,lachaux et Nieatlé, éd., Neufchatel). 

endroits paisibles, mats vivants (for~tJ et j a rdios). Lon ­
que, dans certaines villes cda sera impossible . il faudr ?. 
du moins qu'aux séances de trava il dans les locaux ' P3-
cieux et de beaux jardins succèdent de fréquents retou r! 
à la vraie nature. 

l'aminagemenf 
-··---

La 1ituation des bâtiments scolaires. dont nous avon& 
dit un mot, est très importante, primordiale . MaiJ leur 
construction n'en est pas moins à étudier. de trè1 pr~ . 
Les écoles-casernes sont bien universel!ement c.onda.m· 
néea avec leurs salles étonnantes dans une monotone uni­
formité. Un enseignement familial, patriarcal ou démo­
t:ratique ne peut être donné que dans un local accl.l'ei!­
lant et vivant. L'harmonie du monde extérieur doit aider 
-' l'harmonie que noua voulons donner au cof?s el à. 
l'âme de l'enfant. 

C'est bien ce que H. · T obier et P. Gheeb oct voulu 
d'abord réaliser dans leurs écoles. Celles-ci comprennent 
plusieurs bâtiments dans lesquels som aménacr-és div~r­
ses « aalles de travail n , de construction et d' ameuble­
ment différents. Tout y est étudié pour combattre la mO.: 
notooie et pour développer le goût et l'harmonie. < l'in­
térieur des maisons - dit E. Huguenin. en parlant d .. 
la libre communauté scolaire de J'Odenwald - est tim­
ple, av~c des installations aussi modernes et hygiéniq~, 
que possible. L'impression qu 'on a éprouvée en arrivant 
continue : pas une note criarde, tout ce qu'on voit Aatte 
l'œil et satisfait le goût ... Les tapisseries sont sobres, les 
meubles et les boiseries sont de même teinte ; pas de 
superflu, mais tout ce qu'il faut pour rendre la vie com­
mode et agréable.--Aucune uniformité. pas une pièce n'~ 
exactement pareille -à une autre ... n 

pans _ bien des · <:as .. l;s jéun~s générations d' apr~s 1.1 

Revolution seront obltgees de s accommoder des anciens 
locaux scolaire3, comme on le fit à Hambourg. Il Jera 
potaible. dans certains autres, d'in3taller les enfant. dana 
~es châteaux ~t demeu;es princières, comme cela se ora­
llqua en Russae ; et l exemple de ~b et de T obier 
noua incite à croire que l'enseignement nouveau y trou­
vera u~ cadre conv~nable. La Révolution s'efforcera 
toutefots de placer 1 enfant dana un milieu ooa p .. 
luxueux mais beau et harmonieux. < Incontestablement 
l~s ~ho~es d~a~ent de la b.:auœ ou de la laideur. de 1~ 
·disttnctlon o.u de la. ~ganté. et l'homme. ÎlKonsc:iem­
ment ou no~. •n su~tt lt~flue.nce. >_Et. c'est pou•quo; c.e 
cadre ext,neur de 1 u~nt, am,t que la -rie !lU~ 

- 63 - · 



rielle àes enfants. lonl unt de, conditions d'une bonnt 
éducation. 

Liberté tl discipline 
i 

/ Au monde: nouveau devra correspondre une nouvelle 
~ctivité . Et oo oc: comprendrait pas que dans une société 
où. le libre trava il sera roi. l'Ecole s'en tint encore aux 
prat iques désuètes d'autoritarume et de servilité. L'Ecole 
nouvelle sera nécessairement l'école de la liberté. 

Il y a bien longtemps que de grands éducateurs ont 
reconnu les bons eifets de la liberté dans l'éducation. 

Nous ne parlerons pas de Pestalozzi, qui la comprc· 
aait · à &a façon, et pratiquait plutôt une discipline pa­
triarc&le. Mais Moota4Jne, déjà, avait horreur des <t geô­
k.a. de jeuneue captive > et Rousseau voulut faire de 
la liberté son grand principe éducatif. Tolstoï, plus près 
de. !lOUS, échoua magistralement dana aoo casai d'école 
anarchique. Les exemples théoriques ne manquent donc 
paL 

· Z..a libre commun au lé scolaire 

MAis re.ournons en la compa~t~ie de ces humbl~s pré­
cuneun de l'éducation nouvelle qui ont nom Tobler et 
Ghecb. Noua avons dit déjà que ceux-ci ont voulu, loin 
du moade fiévreU1. réaliser dans leurs coins paisibles 
le milieu social que oow attC1ldons de la Révoluhon. 

Milieu nécessairement ~sé sur 1 li té sociale et non 
sur J~ __ l1bcrté ~nt~grale c.hère aux anar 1stes. t c'est 
aana doute- dina cette nouvdlc: acception du mot li· 
berté - mécoanue par Rouueau et Tolstoï - . que 
réside la ~rand~ innovation de notre temps. 11 n'est plus 
que.tion d'apprendre seulement à l'enfant la liberté indi­
viduelle dans toute l'étendue de ses droits, mais plutô• 
1~ justes tempéraments que la vie sociale apporte à 
la pratique de cette liberté. Et l'énoncé théorique des 
droits et des devoirs de l'individu dans la communauté 
De· auJfit pl.ua ; c'est la pratique sociale qu'il faut déve­
lopper afin que l'homme sache plw tard se conduire 
librement dana les diver~es occasions de la vie. 

Maïa la fibre communauté scolaire, qui est une ima1e 
réduite ~ la vie idéale dana la société future, est trop 
toUYeDl . eo contradiction avec les principes de la so­
ciété actuelle pour s' en accommoder. Sa réuaaite, dans 
ces .. c.ooditiona est, croyons-nous, impossible, parce que 
l'èxemple du monde extérieur intervient sans ceue com­
me diaaojvaot. Autremellt dit la libre communauté sco­
laire De peut être unt. diaciptioe, ni un mode de vie 
adéquats à la société bou~eoi&e. Elle est la discipline 
de I'Ec.ole du Prolétariat. · 

Bien que les résuhats de la libre communauté n'aient 
pu eocore pu être c.oaJtatés méthodiqaemeat, nous 
er01ons distinper dana les mouvementa actuels, quel­
qua coacordaocea déterminantes. 

C"eat, d'unt part. cet isolement voulu des libres com­
. munaut~a scolaires de I'Oden~!ald et de Widtersdorf. 
- C"cat eDJuite l'édo-ion, à la faveur de 1& Rév<Mution 

de 1918, des lib~, communautés scolaires de Ham­
bourt. écoles qui ont puiaé dans le renouveau de vie 
~ula~re. la f~r.ce néeat:Ure pour pasaer de l'anarchie 
à la hbre act.avrté au M1D du groupe social nouveau. 
~ écol~, qu1. oot été trop peu étudiées en France (2) 
éta&e.nt nees d un concours de circonatancea qui ne 1e 

{2)'• Voir c:~ Y.Ecole Emu-~- ~.a______ ) •• . 

n • ..a de i'&D. 20-21· L'E.cM.è :ia;;;:;.u.--~ ~r .o _ 
ducti.a H. Sicàa..:_. è:. FrciDet). par Te;~P (tra• 
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1 c!)roduu:. IJI:Ul~tre plu& d~a l'histoire , surtout qua.nd 
on considère la préparation consciente, voulue, de _ la 

'Révolution parmi les élèves - œuvre de nais inst&tu­
teun révolutionnaires, dont nous devons méditer l'exem­
ple. La libre communauté apparut, d'emblée. comme le 
seul mode de discipl ine adéquat à l'ordre nouveau. Et. 
ce qui fo it bien préj~er de la valeur de ces ~les, 
c'est qu'elles naquirent ct vécurent dans dea condition, 
tout à fa it ordinaires d~i.natallation et de recrutcmc:Dt. 
Seul, l'esorit était c.hansté. 

-MI1!' fe m'aperçois que je parle comme : i ces écoles 
primaires n'existaient plus. du moins Jous leur forme 
communautaire. C'est que, qudle que soit la valeu r 
profenionnelle et. l'esprit péd.a~oiique de:l maitre&. ces 
écoles aont impuiaaantu à ae maintenir hon àe leur 
élément qui est la Révolution. Non pas tant qu'elks 
aient à rednuter l'boatilité déclarée de la populatioa ou 
dea pouvoirs publics da01 une ville comme H.ambouf'l 
où 1 élément ouvrier ut tout de même puW&Dt - t~­
moin le récent soulèvement c:oœmuni&te. Mais c'est tout 
l'esprit capitali.ate qui se lieue inévitablement contre 
une di&cipline ré-volutionnaire. Et ai mon ami Siemu, 
instituteur à Hambow~o m'écrinit, il y a deux Alli : 

< La réaction aera leur mort... li' je me dema.ode ce 
qui doit rc;ster co cc moment de cette belle et noble 
tentative. au milieu du désarroi matériel et moral où 
se débat J'Allemape. 

.Lu kole1 et la ](évoluiicm 
- ·· -

Une autre confirmation de notre pensée nous est foc­
oi1: par l'élade de la diaciplioe nouvelLe CA Rauie ~<>- ­
viétique. U-bu. faute d 'une préparation ré-rolutioo­
naire méthodique, comme celle des maitre. de Ham­
bowi. l'école nouvelle dut a.aitre elu ch&e&. Ou moins. 
la péow1e, sinon l'abtence complète d'éducateun péné­
trés de l'esprit nouveau - a permia de co01tater ce 
que, dans 1& société communiste. désire le mooàe ~ 
eoiant.L Et lioua aavozaa gue c'est de ce besoin que doit 
partir toute péda1osie. Ces e.ofanta clone:. livrés à eux· 
mêmes dwant les journées de crise révolutionu~. De 

furent pas.toujoun capables de sortir seuls de l' uu­
chie. Mais là surtout où quelque adulte intelliient put 
les y aider, les bandea d'enfaDll a 'o~aniamnt spoota­
llément et a'wtallèrent dazaa dea châteaux et des villu. 
où ils s'io•t.ruilirent en commun. U est cependant pro­
bable que, d&Aa bien dea cu, ces ba.odea n'awcmt pu 
pu franchir le Jta.de intermédiaire qui est le r~ des 
meoeun. Mail l'influeoce ex.téri.cwe aidant. il a'eat cr~. 
en divera endroits de la Russie des écoles ca.umaaa~r 
tairea. en toua pointa aemblabla à l'école à l'Od.awald 
ou aux écoles de Hambourt. Et ces écoles Tivesu et te 
développent remarquablemut, diat&Dçaot - aa point 
de vue technique - .tou.t·e& qui a été fait d.aAS 1& TieiUe 
Europe. 1.... Communauté scolaire a CAfiA troUTé aoo 
terrain. Elle tend à deveJÙr la forme défuait:ive de la 
diacipÜDe scolaire. plus libérale que c.elle de l'&DC~ 
école docmatique, maïa apport.ut ccpeadant à cette 1~ 
berté le frein soçial qui avait touJoun maaqué al.ll: 
essais aaarchiateL 

Certes. au point de vùe acieDtüique. comme le dû 
M. Ad. ferrière, il faut attendre les résultats àe l'~ 
ric:Ace pour savoir si l'Ecole aio.li C.OII:q)rUe a~te 
en6o à l'humanité le pro1rèa moral ai loncted41i ea­
compté. Mais J' actioo révoiutioiUl&Îre preue. Et. quittes 
à miser plus tard nos c:oa~oos. · nous peo.&oDJ que 
les réaluatiooa de la vieille Europe. celles plQe coo­
duanta de HambowJ et de Ruuie, .Doua ~t 
d' aiùmcr que la < libre commUDauté acolain eera t. 
forme ·•tft«Mvrioanaire ,de .. l~e du ProUtari.at ~. 

c. FREINET. 
(-As .11 . ..-tq:,3) 
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PÉDACOCIE INTERNATIONALE 

· C. FREINET 

les problèmes de la vie collective el de la discipline 
;~hez l'écolier à la lumière des enseisnements de Makarenko 

el d'autres pédasosues soviétiques 

A la suite d'une discussion sur la Discipline au stage international d t~ 
Marianské- Lazné (aoll.t 1955), la revue "Enseignants diu Monde n a publié t!U 

numéro spécial dont nous allons extraire quelques éléments essentiels. 

Sans doute, la personnalité d:u. maitre est d'une importance considérable : 
ma:i.s des règles existent dans la formation du collectif maftres-élèves qui se 
r.onslitue pour réaliser certains objectifs ; à t'école, le bu.t de ce collectif I! S l 
·l! .uen.ti.ellement de préparer les enfants à se faire leur place dans le monde. 

Qu'entend au juste la pédagogie soviétique par collectif scolaire ? A première 
vue, nous croirions qu'il s'agit tout simplement d'une Coopération scolaire. 
comme celle que nous pratiquons. A travers les articles ou livres que nans 
ç ossédons, nous sentons cependant une conception plus restrictive. 

T.a tdche principale d:u. coLlectif dlans l'Ecole soviétique consiste à assurr.r tl 
l.otl.3 les élèves la possibilité de {atre de bonnes études, d'assimiler des connais­
sances et d'obseroer l'ordre et a discipline . 

Durant les quatre premières années ./t'étude, il n'existe habituellement pa~ . 
â l'école soviétique, un organisme scolaire de classe, l'instituteur étant l'organi­
sateur unique du collectif. Cette conception nous apparaît, de ce fait, comme 
at~toritaire et non! coopérative, 

La discipline ne contredit pas à la liberté du développement individuet pa·rcr . 
qu'elle est admise avec la pleine conscience de sa nécessité. Au contraire, "l'édu­
cation libre"; qui a encore ses partisans, et qui Laisse les enfants faire ce qu ' il.~ 
~~ent, mène, comme l'expérience l'a confirmé, au chaos et d .l'anarchie dan .. ~ 
lt travail d'éducation, et freine le développement de l'enfant. 

Nous précisons ici que nous ne sommes pas partisans de cette éducation libnl 
et que nous sommes, nous aussi, à. la recherche d'un ordre et d'un~ disciplinf' 
fonctionnels . 
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La pédagogie soviétique est Loin de nier La valeur de L'encouragement et dL 
Lt.L punition qui approuve ou condamne La conduite de L'enfant. Mais eLle Leo 
conszdère comme des méthodes de secours . La punition ne constitue pas une 
condition indispensabLe d L'éducation des enfants. Bon nombre d'éducateurs et 
de parents obtiennent de Leurs enfants une bonne discipLine sans recourir au;z; 
punitions, ce que nous approuvons entièrement. 

Et Makarenko a dit sur ce thème des choses excellentes auxquelles nous 
sou.scrivons à, 100 %. 

Nous serions heureux de recevoir, soit de camarades renseignés, soit des 
organismes pédagogiques de Mosoou, une meilleure documentation, non seule· 
ment sur la. théorie, mais aussi sur la. pratique de ces collectifs, et leur plac~ 
dans le processus culturel et éducatif. 

Nous ne savons pas, en effet, dans, quelle mesure les excellents conseils de 
Makarenko, auxquels on se réfère abondamment, ont influencé la pratiqull 
courante de la discipline scolaire. 

Nous craignons que ce souci primordial d'une "discipline " ~ont le maitre 
~t l 'organisateur et le responsable, qu'Un pavlovisme !ormel et automatique 
dégénèrent assez souvent en un dressage dont nous avons nous-mêmes trop 
souffert et que nous ne saurions .approuver. 

Cette crainte nous vient tout ~articulièrement d'unë ' étude que nous avons 
lue dans la revue Enfance de févr1er 1956, et qui est présentée par cette note : 
Nous. traduisons ce Livre en raison de L'intérêt qu'il. nous parait présenter pQur 
les psychologues d!e t'enfance et Les péd.agQgtJJes. Cet ouvrage a été récompens é 
par l'Académie des Sciences Pédagogiques de L'U.R.S.S . 

En se rendant pour La première fois d l'écoLe, L'enfant sait déjà qu'iL devient 
·u.1L écoLier, qu'iL va apprendrre, que c'est Le maître qu1 va enseigner, et que , przT 
conséquent, il devra obéir au maître en tout. 

Nous n'acceptons pas cette obéissance totale, pas plus que nous n 'apprécion::; 
cette image qui nous rappelle trop, à nous, la pédagogie traditionnelle que 
nous avons subie. 

La Leçon de calcuL commence, et La mattresse dit auz enfants d'o1JJ1Jrir Leurs 
Livres à une page donnée, de trouver sur cette pnge La deu:eième coLonne à copier 
et, ensuite, de faire L'opération. La grande majorité des enfants trouve rapide · 
ment la coLonne indiquée ; iLs ouvrent soigneusement leurs cahiers, copiant pro­
prement en d.isposant Les chiffres d.'une mantere rationneLLe, et en Laüsanl 
toujours un espace de deux carreauz, comme l'a indiqué La maitresse ... 

Nous sommes loin de notre calcul vivant.. . 
Le maître doit tenir compte de cette tendance de ses petits élèves d être 

détournés du travaiL par tout ce qui peut Les intéresser et Leur procurer de~ 
impressions émotionneLLes ; . il doit" établir le plan de ses leçons et La conduite 
de la Leçon dJe manière d pouvoir diri(jer L'attention des enfants vers ce qui est 
néceuaire ; un maitre qui connatt bien Les intérèts et Les tendances de ses élèves 
peut mieuz maitriser la spontanéité de leurs émotions, en organisant d'avancf. 
yne action éducative apptropriée. . 

L'auteur parle, en effet, d'une u édlucatio-n systématique de La discipline .. 
~elon des principes 'qui furent ceux de notre pédagogie du début du siècle, et 
que nous croyions définitivement condamnés, en URSS comme en France. 

Si le maitre lient bien toute La classe sous son rega.Td, .et s' iL remarque 
"us:it6t Les " fauteurs " ... Si le maitre ne commence pas à habituer tous le .;· 
enfants à travailler au méme rythme dès le début de Leur scolarité .. _ 
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1-:'n. indiquant, pa1· exempLe, La manière dont il faut t!tre assis pour exécuter 
tel ou tel travaiL, les pédagogues expérimentés obligent les enfants d se cantr6ler 
~uz-mémes. Avant de commencer ~e calcul mental, La mattresse dit: "Maintenant, 
mette:. vos mains derrière le dos, mettez les pieds comme je vous ai dit, et 
wérifiu 110W->mémes si tou.t est correctement fai~ ... C'est ainsi qu'iL faut toujours 
Ure assis pour Le calcul mental... " 

... Certains mattres com:mettent une {!Tave erreur lorsqu'en appréciam La 
~ndtdte d'un enfant, ils admettent za possibilité d'une désobéissance, d.u non-
4Ccomplissement d'un cwdrre donné ... Une telle désobéissance n'a pas Lieu si Le 
ma!tr~ présente ses · e;zi~ences d.'1..ttne manüre autoritaire et inconditionnelle •.. Si, 
17ar e:z:em.ple,-, il :est dit: .. qtû cer:tain.es choses doivent Ure tl:ù. .c6té droit sur le 
pupitre, et tEaut'res à gaudu, les enfants s'y conforment tè:z:tuellement. Ou si 
Le maUre dit qu.'il [tW.t laùser vides les d.euz carreau.x d gauche de la page• Les 

/ enfants considèren comme inadmissible de ne pas respecter cette règle. 

Mais, q\ii détient le critérium des bonnes et des mauvaises règles ? L'insti­
ruteur est-il si. inconditionnellement souverain? .Cette conception de la discipline 
à l'Ecole s.ovi.étique n'est-elle pas, tout à. la fois; l'élément et fe fruit. de, la 
discipline autoritaire qui avait imposé aux citoyens le culte de la per'Sorinalllé ? 
Cette :conception a-t-elle été modifiée ? Et les pédagogues français qui la ci.ta.ient 
naguère en exemple en sont-ils toujours partisans ? 

Ce ront des questions . que nous posons, sans aucun parti-pris, avec -notre 
~ul souci de mieux nous renseigner pour trouver ensemble la forme de discipline 
qui correspondra le mieux à. nos possibilités a.ctuelles et à notre ardent aouci 
rle former l'homme et l'enfant. 

Lors 'd'une récent~ réunion <ju group·e Parisien, un camarade nous · diSitit : 
l'ai, q1Lllnd tri.ent mon tour, ta respon.sabili~ de su.rveiller une cantine imm;en.se 
aoec Je ne sais plus combien t:Le centaines d'écoliers. Et, bon gré mal gré, je 
fais. comme me.s coUègus,. femplo~ la t:nïscipline militaire qu.e nous e:z:écro1t.s : 
Je.t enfa.nt.s rentrent bra.s le11és. au-dessus . de la tUe et, de temps en temps, au. 
cOU1"s du repas, pour aooir u.n peu. de silence: u.n, d.eua:, trois ... main.s d ~ téte . 

Mais nous ile sommes pas fiers de telre., pra.tfques. Nous en avons honte, 
et. é'est pourquoi l'enquête que nous menons sur ce thème se. heurte à. un tel 
silence. L'expérience de l'Ecole soviétique, dont nous avons eu l'occasion de louer 
les, principes et les réalisatklns, nous sera, pour la. préparation d'e notre 
Congrès, éminemment précieuse. 
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AVEC LE CLUB FREINET DE ST NAZAIRE , 
Débat le jeudi 8 décembre , au Lycée Expérimental de St Nazaire 

" POUR UNE AUTRE DISCIPLINE , DE L'ECOLE AU LYCEE " 

Nous avons fait parvenir ce communiqué à la presse locale : 

S'il est un sujet tabou , à l'Ecole , c'est bien celui de la discipline . 
Le problème de la discipline a été présenté, de tous temps , comme une affaire 

personnelle , une question d'ascendant. .. 

On a ou on n'a pas de discipline . 

D'où toutes les formes de discipline 

- Autoritarisme , à base de sanctions , de punitions , 
- Libéralisme, acceptant le dialogue avec l'enfant , mais aussi la permissi vité .. . 
- Etc . .. 

Pour les enseignants qui s'inspirent des idées de Freinet , une discipline est nécessaire , 
mais quelle discipline ? 

Pour l'I.C .E.M. ( 1957 -Congrès de Nantes ) " La seule discipline souhaitable est une 
discipline de groupe qui ne saurait être que coopérative . Toute discipline autoritaire fondée 
sur la force opp·ressive et sur les sanctions qui en sont l'arme et l'instrument est une erreur 
et une mauvaise action que l'éducateur doit éviter et dépasser ". 

Plus récemment, la Convention Internationale des Droits de l'Enfant, dans son article 
28 , fait référence à cette nouvelle discipline: "Les Etats partie prenante prennent toutes les 
mesures appropriées pour veiller à ce que la discipline scolaire soit appliquée d'une manière 
compatible avec la dignité de l'enfant, en tant qu 'être humain , et conformément à la présente 
Convention ." 

Mais l'exercice des libertés dans la collectivité scolaire et dans toute institution 
(médicale, éducative ou sociale) pose la question des lois, des règles , des interdits , de leurs 
transgressions , et donc du traitement des conflits , infractions .. . 

C'est à cette réflexion que le Club Freinet de St Nazaire invite les Enseignants , les 
Parents, les Elèves, et tous ceux qui sont intéressés par ces problèmes , à participer au débat 
qui sera animé par : 

J~an LE GAL, responsable des Droits de l'Enfant à l'I.C.E.M. 

Michel BERTRAND ancien directeur du Collège de Ste Maure en Touraine 

Joël BLANCHARD (I.C.E.M.) Equipe Pédagogique de l'Ecole Publique d'Aizenay 

L'EQUIPE EDUCATIVE et les ELEVES du Lycée Expérimental de St Nazaire. 
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1 Gl2lllf-F1iEliNtit DE SAINT NAZAIRE 1 
* En ~on ave.c .te. CoUe.cti/, Inte!r.nationa.t dM Activitéi.:J Scie.ntifri,que/.l poUit tel.> 

Jeune/.l, de. La VILLETTE, .te. Ci.uJ> Fltein,e,t a o'tga~é une. ma~ation, -le. 18 mai 
de/.t.nie/r,, au Co«ège. Jean Mo!din, à Saint NazaiJr..e.. 

Conçue. pail. PÜWIR- GUERIN, E~ PŒE et Mall.ce-t PAU UN, une. eapcY.Yiûon 6Uit 
ta;démaltche. 6cie.ntifrique. .(,ut p!t.éi.:Je.ntée., du 17 au 'Zl mai, daM ta ga-leJti,e. de. -la S.E.S. du 
Co«ège. Jean MOUUN. 

Le. Ci.uJ> Fltein,e,t avait o-Ue.nu ta co~n de. i'O{,(yice. Mun-icipa-l de. ia Je.une.Me. 
dé.~ St NazaiJr..e., qui p!!,opooe. lf..é,g!dièlr.e.me.nt aux je.une/.l dM activitéi.:J 6cie.ntifri,que/.l, e.t qui a 
e.JVI...ichi i' eapcY.Yiûon d' ol>je.t6 e.t de. tta.vaux ~éi.:J pail. tel.> ~ 6cie.ntifri,qUe/.l. 

Une. pall.tie. de. i' eap<X>ition .(,ut p!t.éi.:Je.ntée. au Pa/I.e Pay6ageA de. St Nazailte., -le. 
meltCIIRA:Ü 25 mai, daM .te. cadlr.e. d'un a~-rnid,i, d' animaûoM 6cie.ntifri,qUe/.l. 

Mai6, i'intéltêt de. ta ma~n .(,ut i'inte!r.ve.ntion de. PüwrR, GUERIN, e.n M'li't,ée., 
6.UI.t .te. thème. : PoUit une ~n e.U,i.caœ de6 Je.unel.) à .t'attitude ~ue., devant 
un· audito1Jr,e. pa66-ionné. 

* Ce. 8 ~ 1994, .te. Ci.uJ> Fltein,e,t O'tga~e. une. 6oiltée. cié.,Mt, au Lycée. 
Expéltime.nt<U de. St NazaiJr..e., 6U/t. .te. thème. : 

POUR UNE AUTRE DISCIPUNE, à -l'Eco-le. e.t au Lycée.. 

-Jean LE GAL, lte/.}pOMaUe. dM Dlt0-it6 de. i'En.(,a,nt à i'I.C.E.M. 
-Miche.i BERTRAND, ancien d'li't,e.cte.u~r, du Co«ège. eapéltime.nt<U de. Ste. Mal.li'Le. e.n 

Totlltaine.. 
-JoiU BLANCHARD (I.C.E.M.) Equipe. pédagogique. de. -l'Eco-le. Pu)yüque. d'Aizenay 
-L'EQUIPE EDUCATIVE e.t tel.> ELEVES du Lycée. Expéltime.nt<U. 

Compte.-'Wid.u daM .te. p!I,Ochain N• dM Am.-iô de. F'LeA,ne.t. 

*" Le. jeudi 16 ~ 1995, à ta Mai6on du Peuple. de. St NazaiJr..e., noU6 avoM p!I,Og'La.rnmé 
un dé.J>at qui de.vltait ~ daM tel.> mémoÏ'te/.l : 

" EDUCATION ET FORMATION " ave.c RogeA UEBERSCHLAG. 

;, Le. CLUB FREINET, ••• une de6 ~ .te6 pÛI/.) ~ et .te6 pÛI/.) ~ de 
noti\e vitl.lJité actuRJJ.e ••• " ( RogeA UûeMchiag ) 

FAITES COMME A ST NAZAIRE : CREEZ VOTRE CLUB FREINET ET FAITES-NOUS 
PARVENIR VOS PROJETS, VOS COMPTES-RENDUS. A VOUS URE ••• 
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Hommage à Thérèse 

Thérèse Lefeuvre vient de nous quitter après une longue 
lutte contre le cancer. 
Militante infatigable de la pédagogie Freinet, de la 
méthode naturelle et de l'Espéranto, 1'/CEM lui doit 
beaucoup. 
Travailleuse acharnée avec son mari André, dans leur 
peti(è école de Vendée, elle nous laisse un souvenir ému. 
Thérèse remercie ceux qui l'ont aidée à lutter. 
Son corps a été remis à la Faculté de Médecine de Nantes. 
Les dons peuvent être remis au Centre Cancérologique de 

1• Nantes. 
Adieu Thérèse 
Bon courage André. 

Le Groupe départemental 44 

Le CLClB 1 RUNE! de< Saint NazaiAe ô'aMocie. ~nt à œt hommage et 
üe.nt à ~ à · Aru:Vté. toute ôa ôympatlt.-ie, toute Mn a.J111ÏAiié. 

Thé/r,èt.)e ~ aua; 't.é.unioM et aua; ~ OJtgan-{./.)é.l.l paiL .te C/,u),., y appo'lltant 
Mn· Mutien et Mn eapé/t..ience.. 

- Amti:> de FJte,inet : EUe. a pa!LÜcipé à totv.J noô week end de P~. 
EUe. a été -l'une deô 'tel.)pOM~ (avec Aru:Vté.) de .{.'olf4a­
rtiôation de -la RIDEF de PoitieM en 7992. 

- EôpéJI,anto : - EUe. y a ~up inve/.>U. 
- EUe. a cYtgan-{./.)é, avec Aru:Vté., .te ôta.ge ICEM-ESPERANTO de 

C/taMaM ( 7986). 
- EUe- a ~up pa!LÜcipé à .{.' ~n du docu.m.ent N· 229 

du Nouv{Û Educateu!t " LE DROIT A LA COMMUNICATION 
DIRECTE PAR L'ESPERANTO". 

- EUe- éMUt -la 'te/.)poMaiYk de -la co'IM/.>pondance. inteAnationa-le 
paiL -l'EôpéJI,anto. 

- ICEM : - Voo -l'Educateu!t N· 12 du 30-06-84 :" Not~r.e C<Yt/tel.)pondance. 
ôco-lailte en CE1 CE2 paiL -l'Eôpélt.a.nto, avec deô e~ neé.M.andaiô" . 
( a!LÜck de T hé/r,èt.)e) • 

- EUe- a 'téd,i,gé -la BTj N· 355 "LA BARRIERE DES LANGUES" 

- THERESE a p!14ti,q_ué -la Pédagogie. F-ielinet daM ôa c-laMe, pendant p.{.tv.J de 
(lingt aM, daM -le même. (li«age : La Ba~t~t.e de Montô (Vend.ée). 
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EN MEMOIRE DE PAUL LANGE 

Le oeru:.J!Le,d;i 24 itdn 1994 PauA, LANGE el.>t décédé à Wageningen, à {'âge de pte~.>que 
89 ~-

En 7948 Paui LANGE a .(,aM; con~ance aoec {a pédagogie F'UUneA; daM {'éco-le de 
RogeA LaUemand. 

Bien qu' U -(,ut p>LO~eull. daM .(,' eM0igne.ment 1econda-ilt,e à A~te!tdam, U 
com~ que. tout ce qu'U ooyait daM cette école 1e!Udt tlt.èô impo-ùant poUl!. iel.> 
é~ p!lti~ en Ho.(,{ande. 

If cornrne.nça à éC/t.ilte. d.v.> a/I,Üc.(,e/.) poUl!. 'te.MeignM -le/.> coUègUel.> néeMand.aM 6Uit. {a 

Pédagogie F'UUneA; et i'Ecok ModeJt.ne Fwn~e. 
En 1949, U aMiôta au Cong't.è-6 de .t'Ecole ModeJt.ne. 
Le IeA ao'LU 1950, un g'Wupe de cinquante co«è,ç;Uel.> i~é6 fiondatiA; {a 

CoopéJta.tive Ho.(,{and.aMe de i'Imptime;l..ie. à i'Ecok. 
JU6qu'en 1955 Paui a été k Se~ Géné'Lai de not'te. CoopéM.ûoe. C'étai..t aw.Y.>i 

un wn Oltgai'IIÏ6ate.ull, : En ao'LU 1951 noU6 aooM pa/I,Ücipé au cong~ de Montp~ aoec 
un ca1t. de 30 pe~t1onne1.>. Duwnt .t'été 1951, Ua Oll.gai'IIÏ6é k Cong~ d'été de {a C.E.L. à 
Ornrne.n, A11l6teltdam et Vogeknzang. Le!.> pa/I,Ücipant6 de ce temp1 1e Muoiennent 6aM 
doute de Cel.> tltoi6 1emaine1.> ino~. 

En 1955 noU6 aoort~.:> paltticipé au Cong't.è-6 d'Aia en P'Woence aoec un ca1t. de 40 
cong~. 

U t'l.ouvait qu' U a accompli 1a tâche., ca1t. U étaA..t daM .(,' eMeigne.ment 1econdai'te et 
U. étaA..t conoaincu qu' U y aoait un g'Wupe fioitt daM .(,' eMeignement p!ltimailt.e poUl!. 
corz..tinuelt. k tuwaU et déoeioppeA .t'Ecole ModeJI.ne. 

J'ai éclti.t tout ce-la poUl!. hono'teA Paui LANGE en tant que. pionnie't de {a Pédagogie 
F'teinet en Ho.(,{ande. Chacun peut comp~tend'te. que. .(,' ert~.:>eigne.ment néeMand.aM AA doit 
~up de 'l.emeltciement1. C' e1.>t poUit.quoi ie oeux .(,td témoignM ma 'te.con~ance. 

" Paui, ooU6 ·~ toujoU/11.) k pionnie't de .t'Ecole ModeJt.ne NéeA-land.aMe 1" 

Les Pionniers 

Ecole Freinet - Vence 

Mars - Avril 9 4 

l 

F~tançoi1 v~ 
De,{{,t - Pay~ Ba1 

- 71-



Il DANS NOTRE COURRIER . . . Il 

• Notre camarade Hans JORG regrette que notre bulletin ne parle pas de " cette 
coopération qui existe entre Freinet et des enseignants allemands sans interruption depuis 
1922, année où , pour la première fois , Freinet s'est rendu en Allemagne " .. . 

Et Hans poursuit : 

Je ma .demande donc sérieusement pourquoi vous évitez toujours de parler et d'écrire 
de la diffusion des idées pédagogiques de Freinet dans les régions de langue allemande ? 

Est-ce parce que vous n'en savez vraiment rien, ou parce qu'on évite d'en parler par 
intention ? 

J'espère que ce n'est pas la dernière cause, car ce ne serait vraiment pas du tout dans 
l'intention de Freinet. 

Où, par exemple, avez-vous trouvé en Pologne, au Canada, au Japon, en Russie, en 
Slovaquie, en Yougoslavie, en Roumanie, au Mexique, des imprimeries, les outils de travail de 
Freinet, la pédagogie coopérative centrée sur l'enfant, l'emploi des BT ou BTj ? 

Mais tous ces pays sont cités dans vos rapports. 
Je suis avec plus de 70 ans maintenant déjà trop âgé, hélas, pour encore pouvoir 

assister à des congrès à l'étranger, mais je poursuis toujours avec un très grand intérêt tout 
ce qui se passe dans la pédagogie Freinet en R.F.A et ailleurs, pour laquelle j'ai travaillé plus 
de 40 ans ... 

Cher Pierre, ne sois pas fâché de ma critique. Je serais heureux d'avoir une réponse de 
toi.... Je te salue bien sincèrement 

Hans JORG 

P.S. A propos du No 61 où il y a un très bon article de Claude Guihaumé sur Freinet et 
Makarenko : Est-ce que Claude sait ce que Freinet a profité et écrit de Kerschensteiner ou de 
Petersen, deux pédagogues allemands en relation avec lui pendant plusieurs années ? 

• · De Jean HACCURIA - R. Vandammestraat , 181, B.8670 KORSIJDE (Belgique) 

" La veuve d'an ami très cher , disparu en janvier 93 , m'a remis le No 60 de votre 
revue. 

Je l'ai lu avec beaucoup d'intérêt, y retrouvant avec plaisir tout l'esprit de la pédagogie 
Freinet que j'ai pratiquée pendant plus de 30 ans . J'ai participé aux congrès de l'Ecole 
Moderne à .Angers en 1948, à Nancy en 1949 et à Montpellier en 1951. · 

J'ai introduit la pédagogie Freinet dans une grosse école communale (800 élèves) de la 
périphérie de Bruxelles (Ecole Clair-Vivre à Evere). 

Retraité depuis 1979, je reste un fervent défenseur et promoteur de la pédagogie 
Freinet. .. 

• • Louis LEGRAND nous a communiqué un texte remarquable, consacré à Célestin 
FREINET , qui a paru dans " Profùs d'éducateurs ", encyclopédie publiée par l'UNESCO . 

• : Le " Combat Syndicaliste " mensuel de la C.N. T. , nous fait parvenir son No 5 avec cette 
note de; lecture : 

Note de lecture 
Paul ROBIN , le grand pédagogue libertaire français, est de nouveau l'objet d'études 

appronfondies . Après le livre de Nathalie Brémand (voir notre catalogue), un autre ouvrage 
vient de paraître. Son titre : " Paul ROBIN (1837-1912), un militant de la liberté et du 
bonheur " . Il s'agit de la version grand public d'une thèse passée par Christiane 
Derneulenaere-Douyère et parue aux éditions PUBLISUD. Il s'agit d'un texte d'une grande 
densité, et qui est un hommage à ce bonhomme extraordinaire que fut Paul ROBIN , 
internationaliste (tendance AIT antiautoritaire), am1 de Bakounine, pédagogue, 
néo malthusien . .. 
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INFORMATIONS 

E. BRILLOUET : 14 chemin des Blanchardes, 17100 SAINTES, 
nous informe que le film "L'ECOLE BUISSONNIERE" existe en cassette­
vidéo, dans la collection de René Château (Mémoire du Cinéma 
Français). 

********** 

La .~t.e.vue L'ECOLE DES PARENTS no~ in(,o~tme- de .ta pa/W.ti.on, daM Mn N. de 
il.lti.Uet/ août 94, d'un doM-ielt de 30 pageô intitu,.l,é " L'ECOLE SELON FREINET ". Pot.VL 
commandelt. : Ecole de6 Pa~te.nv.:, et de6 Edu~ - 6 .i,mpa;Y.)e Bon SecoUIII.I - 75543 
PARIS CEDEX 11 ( 28 F au Mu. de 32 F pot.VL ie6 a.Wnnéf.l au NouveA. Educatet.VL ) . 

********** 
SE FORMER+ vient de publier le journal de l'année 1993-1994 d'une circonscr iption de 

l'Enseignement du 1er Degré du Rhône. Ce journal de 12 pages est disponible au pr ix de 10 F, po rt 
inclus - réf : SH 94 

VOIES LIVRES organise un stage • apprendre à lire pour apprendre • avec notamment M ichel 
POLAC , Evelyne CHARMEUX , Christian POSLANIEC, Jean Pierre ASTOLFI. .. , du 5 au 9 déc. 
prochain et du 9 au 12 mai 1995, à Les Hautannes 69650 St Germain au Mort d'Or. 

Renseignements-inscriptions : jocelyne LEBUY, VOIES LIVRES 
CP 630 - 69258 LYON CEDEX 09 
Télépnone 78 83 53 83 - Télécopie 78 83 55 35 

VOIES LIVRES/SE FORMER+ 
Associations pour le développement 

de la lecture et de l'éducation. 

CP 6 30 

F-692S8 LYON CEDEX 09 

********** 

DaM '' LE FRANCAIS DANS LE MONDE '' (N• 267 Se.ptemMe 1994) 

- Un altti.cl.e de RogM U~ 6Uic. .f.e6 condi.ti.on6 de CJie dan6 .f.e6 ~ 
a·~ à New YO'f.k, .f.a viol.ence., t'~n d.e6 ~ pa11. .f.e6 éi.We4, t'action 
~ pot~~~, ~ à ce#.e 6i.tuatWn. 

- LE DEBAT (même wvae) RogM U~chûJ.g : Laici.té 1994. De .f.a toUitan.œ à 
t' inti..gltation • 

R. U~c/Uag nout.~ pooe cette qu.el.>tion 
L'ISLAM et nout.~ ? Qu'en pe.Mez-vout.> ? 

•••••••••• 
Comité de rédaction Pierre Yvin , André Lefeuvre , Henri Ménard , Georges David 
Ami, dcz !='re·, nef- Préfailles , le 17 novembre 1994 
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********************************************************************************************* 
LA PAGE DE LA TRESORIERE 

********************************************************************************************* 

Bonne fin d'année 1994. 
Tous nos meilleurs voeux pour 1995 . 
Que cette nouvelle année vous apporte , avec la venue de cette revue , le maximum de 
réconfort . 

TARIFS POUR L'ANNEE 1994-1995 

Maintenus encore pour cette année, soit 

- Cotisation annuelle + abonnement au bulletin 70 F (soixante dix francs) 
- Abonnement au bulletin seulement : .. . .. . .. . .... .. . 50 F (cinquante francs) 

NUMERO DE COMPTE : 

AMIS DE FREINET 
C.C.P. 28 73 13 F - NANTES 

INDICATION DU CODE : 

- Aucun trait ne figure sous votre nom, vous avez réglé votre abonnement et renouvelé 
votre cotisation annuelle , vous êtes à jour . 

- Un trait ROUGE figure sous votre NOM : Vous devez l'abonnement pour 1994 -
1995 ( et, si vous le désirez , le complément pour votre cotisation annuelle). 

- Deux traits. un ROUGE et un VERT figurent sous votre NOM : vous devez les 
abonnements pour les années 1993-1994 et 1994-1995 ( et , si vous le désirez , les 
compléments pour la cotisation annuelle de ces deux années). 

Ne vous formalisez pas si, venant d 'effectuer votre règlement , vous trouvez votre nom 
souligné d'un ou de deux traits. Plusieurs semaines s 'écoulent entre l'envoi des étiquettes­
adresses pour le routage et l'expédition du bulletin. 

Seuls les chèques bancaires qui doivent être visés pour encaissement par la trésorière 
sont à lui adresser à son domicile . 

ADRESSE DE LA TRESORIERE : 

RECOMMANDATION : 

Madame Marie-Louise CROCHET 
9, rue de Grandvilliers 
60000- BEAUVAIS 

Me communiquer votre nouvelle adresse si 

- vous avez changé de poste 
- vous avez pris votre retraite 
- vous avez changé de domicile (même à l'intérieur de la même localité) 
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